
L’adoption du projet de budget de la R.F.A. Les objectifs sociaux du gouvernement 


Contrastes 

franco-allemands 


Si depuis la mise en vigueur 
dn SJW-K (système monétaire 
européen 1 en mars 1919, l'Eu- 
rope occidentale a pa connaî- 
tre une relative stabilité sur 
le front des monnaies, cela 
tenait pour nne bonne part an 
fait Qn*fl existait entre les 
politiques économiques et fi- 
nancières menées à Paris et 
& Bonn DU minimum de 
convergences. Cette condition 
existe-t-elle encore an- 
jounThui ? On a malheureu- 
sement tontes les raisons d’en 
douter, tant font contraste les 
décisions budgétaires q u i 
viennent d’être prises par la 
coalition au pouvoir en LFA 
et celles que prépare le gou- 
vernement français pour la 
loi de finances 1982. 

Alors que M. Jacques De- 
lors fait un éclat contre les 
banques françaises tout en 
abaissant par voie autoritaire, 
et au détriment des déposants, 
le coût auquel elles se pro- 
curent leurs ressources, pour 
leur permettre de réduire le 
taux auquel elles prêtent elles- 
mêmes à leurs clients, c’est 
par des moyens tout différents 
que les dirigeants 1 allemands 
cherchent à obtenir une dé- 
tente progressive du loyer de 
l'argent* Tout au- long de Tété. 
Os ont mis au point une stra- 
tégie. Entre les sociaux- 
démocrates. désireux d’aug- 
menter les impôts sur le 
revenu pour financer un 
programme d’investissements 
supplémentaires, et les libé- 
raux, qui proposaient une 
réduction des Indemnités de 
chômage, le compromis n’a 
pas été fatale. 

L’important est qu’ils se 
soient mis d’accord pour limi- 
ter au maximum la progres- 
sion des dépenses publiques 
Tannée prochaine. Celles-ci 
n'augmenteront que de 4 JL %. 
alors qu'en France elles 

devront augmenter, selon les 
prévisions actuelles, d’envlnm 
23 %. L’objectif est en ' 
magne, de réduire d’un 
tiers les besoins d’pmpr 
du Trésor public, qui devraient 
être ramenés en 1982 de 
quelque 35 milliards de 

deutschemarfcs cette année 
(85 milliards de francs) à 
26J> milliards de deutsche- 
marks (M milliards de 

francs). Cest à une démarche 
inverse qne Ton procède de 
ce côté-ci du Rhin, puisque le 
déficit évalué à 56.8 milliards 
de francs par le collectif de 
juillet dernier, mais qui 
atteindra certainement 70 mil- 
liards. devrait Tannée pro- 
chaine être porté à 95 mil- 
liards. 

En diminuant les appels de 
l'Etat au marché des capi- 
taux, le gouvernement de 
AL Schmidt espère provoquer 
une haïsse des taux d'intérêt 
dont bénéficiera le secteur 
privé, tout en renforçant la 
valeur extérieure du mark, 
grâce à la diminution des 
tensions Inflationnistes en 
Allemagne. Mate c'est par une 
forte augmentation des dé- 
penses publiques que le gou- 
vernement Mauroy espère 
relancer l'activité, en prenant 
le risque d’affaiblir le franc, 
et doue d’accélérer la hausse 
des prix (et de rendre value 
toute tentative d'abaissement 
des taux d’intérêt). 


• Compression de certaines La solidarité ne se décrète pas 

dépenses sociales mais se consent 

• Réduction du déficit amdklanM.JemiMam r préàJeatdefaCG.C 


A„ rTn - , .. . . .. . . Le chômage oonlnue d’augmenter en France. Selon les chiffres prmri- 

M “*££**“» ï 8 P* 1 * 8 de U MaW3on Mires fournis par M Auroux. ministre du travail, le nombre de demandes 

fÔdér&i t d A,Ie l ma S ne “ nt Parvenus, de mpro, non satisfaites. en données observées, a augmenté, en août da 

J® *ï e &? br * £J“ aCC ? rti *"■ fes f randea , dQ 3.5 •/. au lien de + 33 •/. l'année dernière à ia môme époque (+ 26.6 % 


hnricro* 1om ‘ T ...... e ~ lL . ZI — — 3 . — s* au uea ub -r 3.3 ■/» i année aamiere a ia meme epoque j-r üo.d 

badget ma lea ministre, sont convenus de «imprimer les m un , ^ ^ dM «artoe. AH. te (.ombra 

allocntions de dem8ndeura d . emplo | (,,34 000) a légèrement' fléci per rapport à 

familiales, ane diminution des credfts de la formation profession- llintot oa •/., m _,r „ omnrM «A h b jwb ■/. « un an 
uelle pour les chômeurs et une augmentation pour les particulière ' ™ ‘ 0,8 >' Progressé de 252 /a en un an. 

des charges de santé. déficit budgétaire sera ainsi ramené Pour tenter de limiter cette progression continue, le gouvernement 
de 33Æ milliards de dentschemarks en 1981 i 26 ,5 milliards Tan multiplie les réunions en vue de préparer des mesures d’eldes & l’emploi 
prochai n. et d'assurer le financement de rassure nce-chûmaga UNEDIC Le bureau de 

r j pr “£r®P t , de ** Bundesbank, M. PoehL, estime que ce ce régime paritaire s’est réuni Jeudi 3 septembre n b demandé à ren- 

moindre déficit devrait entraîner une revalorisation du mark contrer le ministre du travail, puisque le gouvernement a reporté — 


allemand par rapport au dollar. 

De notre correspondant Les réflexions se poursuivent aussi sur la nécessaire amélioration de 

la situation de la Sécurité sociale- Mme Nicole QuesDaux. ministre de le 
Bonn. — L’épreuve la plus dure raux. qol ont habilement en cou- solidarité nationale, a prêché, Jeudi 3 septembre, ta prudence et plaidé 
32* gouvernement Schmidt ait ragé les rumeurs laiss an t entendre en faveur de mesures globales taisant appel à la solidarité pour réduire 
d0 à <5? que ^ pBSÜ poar ? lt envisager « i e chômage et les Inégalités. Une solidarité dont le président de la 
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liste-libéral a adopté le projet gouvernement avec les chrétiens- mai3 86 cansenl *• 


do budget pour 1982. Celui-ci démocrates. 

S’élèvera à 2408 milliards de . , , _ 

marks, ce qui représente une „ c «f t 1 alns l <F»e 1« allocations 
augmentation de 4% par rapport teroiüales. augmentées encore au 
à l'année m cours Le déficit & début de l’année, vont être quel- 
couvrtr par l’emprunt est ramené S 11 ?.,*** réduites Les crédite de 
de plus de 33.8 milliards de DM i l'offloe du travaOqui finance les 
26 milliards et d«mi allocations de chômage, sont am- 
ie compromis, laborieusement Certains abus seront com- 

élaboré entre les sociaux-démo- *«£*“■* J S to 5* ln déni- 
era tes et les libéraux, a cependant (68 % du dernier salaire 

déçu l’attente générale. D y a nBt) «t cependant maintenu, 
quelques sema i n es encore. Il u %tfe — 

n'etait. Question mie d'une ré- JEAN WETZ. 


n'était question que d’une ré- 
forme fondamentale de la poli- 
tique financière. Au nom du parti 


fUre la suite page 24J 


« Avant les Sections prési- ta France, de plus en plus, est 
dentielles, voua avez indiqué favorable à la sodal-démocratie. 

S ic les deux tiers des Français La plupart des électeurs de 
aient favorables à la social- M. Mitterrand et des dépotés 
démocratie et qu’il fallait en socialistes ont voté dans ce sens. 
tenir compte de façon réaliste L Insuccès du parti communiste 
dans la politique économique en est une preuve supplémentaire. 
à mettre en place. Croyez-vous Les Français attendaient et atten- 
possible la réalisation d’une dent toujours des socialistes des 
sodal-démocratie à la /mit- réformes dans le sens réformiste. 
çaise et quelle signification lui 

donnez-vous ? Propos recueillis par 

JEAN-PIERRE DUMONT. 

— L’expérience que nous ve- 

ms de vivre me fait croire qne (Lire la suite page 28J 


xiamaxt que te pays se trouvait 

a à la croisée des chemins ». De _ m m 

Un entretien avec M. Jack Lang 

gramme de relance economique. ... 

Le cabinet s’est finalement ré- ■ — . ... - 

signé à ficeler un paquet de 

mesures partielles. Celles-ci reflè- . . . ' . 

tot ?tat6t ** ^ • Télévision et radio ne doivent pas échapper 
en centrafrique à la redistribution du pouvoir 
L’opposition semble • Le ministère de la culture doit «contaminer* TÉtat 

s'accommoder Eternel parent pauvre de tons les budgets sur le rôle que doit assurer l'audiovisuel dans 

de la nation, le ministère de La culture, qui ne la diTfusian. de la culture, ainsi que les moyens 

rréiimo milïf oiro représentait que 0.48 % des dépenses pour 1981. d’y parvenir. 

1111 ■ Cyilllü llllllldirt; devrait, en deux ans, atteindre 1 %. On avance. Le ministre a, f autre part, rendu hommage. 


tent plutôt l'i&fïue&oe des libé- | 


EN CENTRAFRIQUE 


Se dépenser 


compter... 

« Ne me faites pas tous 
les jours le coup du salaire 
de la peurl Ne dramatisez 
pas le déficit de la Sécurité 
soclaJe. » En lançant cet 
appel aux Journalistes, le 
ministre de la solidarité natio- 
nale entend, à juste titre, 
marquer sa préférence pour 
un débat globe! sur le rôle 
des Institutions sociales. 
Avant de parler déficit, dit-elle. 
Il faut prendre conscience 
de la nécessité de réduire 
les inégalités, examiner 
fes possibilités (T améliora- 
tion et de redistribution des 
prestations, tenir compte 
de leur impact sur remploi, 
se concerter; ce qui prend 
du temps. Il faut aussi définir 
une politique globale et 
prendre des mesures cohé- 
rentes au lieu de pratiquer 
le saupoudrage, comme le 
faisaient les précédents gou- 
vernements, dont la politique 
consistait un four A améliorer 
les prestations sans penser à 
leur financement pour, six 
mois plus tard, s* inquiéter de 
racornissement des dépenses 
et annoncer des pians de 
redressement financier— 

Mais la politique écono- 
mique et sociale d'un gouver- 
nement doit aussi sf adapter 
aux réalités. Quand le • poids 
lourd * Sécurité sociale a une 
panne (f essence — faute de 
cotisants en nombre suffi- 
sant pour alimenter la tréso- 
rerie, — H faut bien prendre 
des décisions: prévoir des 
économies pour r avenir, mais 
trouver tout de sufte un peu 
de carburant. 


Quarante -huit heures après 
avoir pris le pouvoir, le général 
Kollngba a lancé. Jeudi 3 sep- 
tembre. un appel â raide Inter- 
nationale pour faire sortir la 
République Centrafricaine de la 
« situation économique eafas- 
troptilque • dans laquelle elle sa 
trouve. Le nouveau chef de 
rEtat a également déclaré que 
le retour des cMIa au pouvoir 
« dépendra du redressement de 
r économie L’opposition poli- 

tique sembla s'accommoder du 
changement de régime et ne 
S'en prend pas aux militaires, 
comme le rapporte notre envoyé 
spécial Philippe Decreene. 

CURE PAGE 51 


Eternel parent pauvre de tons les budgets 
de la nation, Le ministère de La culture, qui ne 
représentait que 0,48 % des dépenses pour 1981. 
devrait, en deux ans. atteindre 1 %. On avance, 
pour 1982, ou chiffre entre 0,75 * et 0,80 %. 

Cet effort démontre la place désormais 
accordée à la culture, dont M- Jack Lang, dans 
l'entretien qu'on lira d -dessous, affirme qu’elle 


sur le rôle que doit assurer l’audiovisuel dans Quels aue soient ses obiec- 

* *> » a*™ 1 >« Ife r 


y L^ministré a. d’autre part, rendu hommage, déchiffrer les besoins I 

le 3 septembre. A M. Pontns Hnlten qui quitte 2JJJ1 ” 
la direction du Musée national d'art moderne. ressources nouvelles à dôoa- 
k laquelle succède ML Dominique Bozo. A cette f JJ?* I 

=5; ia rssLaassusaE 


doit «contaminer- l’Etat tout entier. , ment des crédite du Centre Georges-Pompidou M Questtaux ne vaut oas 

D donne aussi, très longuement, son opinion en 1982. (Lire page 9J Xre te SSle SL ™moTs, 

« Voua étiez universitaire et — Plus précisément, qu’avez- pour y avoir été accueilli, pour en 11 M faudra bien convaincre 
homme de culture. Voua deve- vous éprouvé en entrant dans avoir été éconduit. J’en connais- les cadres, lea membres des 

nez ministre, que signifie ce ce mMstère? sais aussi la pauvreté, je n’en professions libérales et les 

changement f — On craint d’être écrasé par imag ina i s pas l’ampleur. Chaque non-salariés à revenu élevé. 

tant de majesté Ici. les batte- jour, elle se débusque davantage. Quy , /Bur taut a 8e dépenser 
Lorsqu’on devient le premier et les de J^ l 2f Propos recueillis por sans compter *, air titre de 

ministre de la culture ûn premier viennent filtrée, ouatés. Ou EDELMANN la solidarité 

président socialiste de la Répu- retrouver le boalUOTinement de la ^COLJ^TP GODARD solidarité- 

brique, on se sent d'abord habité vraie vie ? Voilé le premier et COLETTE godard. 

par on sentiment de modestie : réflexe. Je connaissais lea bureaux (Lire la suite page SJ (Lire page 23.) 

comment être à la mesure d’une ^ __l— __ _____ __ 

confiance offerte si généreuse- I i 


ment ? Comment être è la mesure 


le/ mu/t* de Cartier 



AU JOUR le JOUR <LA SCANDALEUSE DE BERLIN >, DE B1LLY WTLDEE 

Vérification MtirlènP 

Le Bureau de vérification iUilf f'fSf 

de la publicité et ia Ltgue du 

droit des femmes ont protesté W ■ • % J • 

(O sirene des ruines 

publicitaire autour Ou corps 


Le moyen de punir les cou- 
pables de ce coup de pub 
pKallocrattque ? Les condam- 
ner à remplacer eux-mtmes, 
sur les affiches, la naïade 
effeuillée. 

De face. 


Demain 

LE MONDE DIMANCHE 

U DÉPUTÉ DE LA TROISIÈME 


par Jean-Français ECK 


JACQUES SICLIER. 

(lire m mite page 9 J 








Maintenant que nous avons 
un ministre du temps libre, 
Roger Sue montre 
ce que pourrait être 
une politique du temps 
supposant des horaires 
de travail souples 
et un développement 
des loisirs de proximité. 
Marie-Françoise 
Bothorel voudrait 
qu’on se préoccupe 
avant tout de la place 
réservée aux enfants, 
dont le changement 
conditionne tout autre 
changement. 

Et Gabriel Matzneff 
demande qu’on réhabilite 
l'ennui, qu'on apprenne 
aux citoyens à préférer 
le repos à l’agitation. 


ES «TEMPS» NOUVEAUX 


L A politique du temps, négli- 
gée par la droite, a t Toujours 
été. nar onoosition. l'un des 


par ROGER SUE (*) 


che. D n'y a pas de qualité de la 
rie sans temps de vivre, sans maî- 
trise sur l'organisation de 6on 
temps. On a toujours voulu oppo- 


nomie et social Sans être fac- 
tices. ces oppositions sont beau- 
coup moins tranchées que l'on se 
plait à le dlr- Ainsi la création 
de temps i- re répond-elle à 
une double nc-cxilte. économique 
et sociale. Economique, cor face 
aux progrès technologiques, aux 
dépenses sociales que représente 
l'indemnisation du chômage. il 
n‘y a pas d’autre solution que de 
partager l'emploi en réduisant la 
durée du travail. Nécessité so- 
ciale aussi, car on ne peut 
accepter la division entre une 
France au travail qui croule sous 
des horaires toujours aussi lourds 
et une France condamnée à 
l' inactivité forcée. D'autant 
qu'inactlvité ne signifie nulle- 
ment loisir ; bien au contraire, 
on a constaté que priver un Indi- 
vidu de son emploi annihilait, 
dons bien des cas, tout goût pour 
les loisirs. 

Incontestablement l'augmenta- 


tion du temps libre, suivant en 
cela une tendance historique na- 
turelle, répond à. une volonté 
politique et sociale tout en étant 
compatible avec les nécessités 
économiques. 

L'augmentation substantielle du 
temps libre pose immédiatement 
le double problème de soa uti- 
lisation et de son aménagement. 
« Des loisirs pour quoi faire ? » 
demandait déjà Jean Fourastiè, 
U y a une dizaine d'années. 
Quelques études il» menées à ce 
sujet permettent de formuler 
certaines hypothèses. 

La généralisation de la cin- 
quième semaine de congés payés 
favorisera le développement des 
vacances. Déjà les professionnels 
du tourisme se frottent les mains. 
Pourtant, elle favorisera surtout 
ceux qui partent déjà, soit 52 % 
des Français seulement. Elle aura 
en effet peu d’influence sur ceux 
qui ne partent pas Ces derniers 
ne prennent pas de vacances, non 
par manque de temps, mais plu- 
tôt en raison de la faiblesse de 
leurs ressources, d'obstacles ma- 
tériels ou culturels. Dyaànn 
problème fondamental qui reste 
entier. 


Réplique à... Jean Cyilomeaa 

Une place peur les enfants 


L'attitude des entreprises 


Mme Marie-Françoise Bothorel 


veut le changement. U faut s’en 
donner les moyens. Il oublie, pour 
moi. une donnée du problème qui 
devient Impérative si l'on veut 
réellement espérer un change- 
ment de société : l’éducation des 
enfants. 

Car. s'il est vrai que de plus 
en plus de femmes travaillent, il 


noie, pour de multiples raisons, 
remplit plus le rôle qui lui 


heures strictes d'enseignement). 


bien entendu, qui (trente-cinq/ 
quarante-cinq ans) sont en train 
de virer la cuti du mariage et 


jeunes, sans responsabilités fami- 
liales. qui pourraient être quel- 
quefois la petite amie de leur fils ; 
ni les mères non plus, replongées 


réadaptation à un nouvel emploi, 
pour lequel elles remercient le 
ciel, même s’il est sous-payé, et 
surtout sans avantages tempo- 
rels. ce qui serait vraiment trop 
demander— j 

Il s’ensuit donc que, pour un 
maximum d'adolescents, les soi- 1 
rées s’étirent sans présence 
parentale, et se vident d’attente. 
Us sont bien loin les retours 
d’école où l’on pouvait raconter 
sa Journée, être choyé d’un bon 
goûter et épaulé, ne serait-ce que 
moralement, par une mère atten- 
tive aux devoirs du lendemain. I 
Les mères attentives deviennent 
une denrée rare après huit heu- 


Mais le plus Important n’est 
go ns doute pas là. Les véritables 
changements proviendront sans 
doute moins du comportement des 
vacanciers que de l’attitude des 
entreprises. 48 % des entreprises 
ferment en été, contraignant leurs 
salariés à prendre leurs vacances 
durant cette période. C'est le fac- 
teur le plus important de 
concentration des vacances. U est 
bien plus Important que la 
contrainte scolaire qui ne 
concerne qu'un ménage sur trois 
et laisse une certaine latitude aux 
parents dans le choix de leurs 
vacances, puisque la période de 
contrainte s'ftaie de la fin Juin 
à la mi-septembre. 

Si une entreprise peut fermer 
quatre semaines d’affilée, Q lui 
sera plus difficile de rester fer- 
mée cinq semaines durant sans 


désorganiser sa production. Ainsi 
sera-t-elle, dans une certaine me- 
sure, amenée à mettre au point 
un système de rotation pour per- 
mettre à ses salariés de profiter 
de cette cinquième gpmmnp gj 
tel est le cas, an ne voit pas 
pourquoi ce système ne servirait 
pas également pour les quatre 
autres semaines, permettant ainsi, 
moyennant quelques aménage- 
ments, à l'entreprise de rester 
ouverte toute l’année et libérant 
du même coup les salariés d'une 
contrainte pesante. 

La cinquième semaine devrait 
donc permettre aux Français de 
prendre plus de vacances, mais 
surtout de les prendre dans de 
meilleures conditions, de décou- 
vrir de nouvelles régions et de 
nouveaux loisirs. 


Pour des horaires souples 


hommes de demain) soit dans la 
rue k partir de 15. 16 heures. 

Les enseignants eux aussi pra- 
tiquent, en effet, l’absentéisme 
à durée courte ou prolongée et 
rien n’est fait, dans les lycées, 
pour pallier ces horaires allé- 
gés Impromptus, surtout dans les 


machines à faire tourner 


avant 19 heures (plombier, den- 
tiste, école). 

Si l'homme moderne de la cité 
est confronté à la solitude, 
l'homme de demain, notre enfaot 
de seize ans, y est plongé depuis 


grandes classes. □ n’est pas rare, belle lurette, et essaie de l’appri- 


impioviser des après-midi entiers 


voiser à sa façon, ce qui ne nous 
réjouit pas toujours, et nous 
scandalise parfois— sans nous 
interroger vraiment. 


Un désert de communication 


Dans le même temps, la réduc- 
tion de la durée hebdomadaire du 
travail est amorcée. Le seuil fati- 
dique des quarante heures a été 
abaissé à trente-neuf heures et 
les trente-cinq heures constituent 
un horizon assez proche. Les 
conséquences de la réduction 
hebdomadaire du travail sont 
beaucoup plus difficiles a pré- 
voir que dans le cas de la cin- 
quième semaine. En erfet, la né- 
gociation de cette réduction se 
fera branche par branche, voire 
entreprise par entreprise, n est 
sans doute souhaitable que, en ma- 
tière d'aménagement du temps, 
il n’y ait pas de formules trop 
rigides et que l’on tienne compte 
de l’environnement économique et 
social propre à chaque secteur. 
Toutefois, l'intérêt de l’entreprise 
□e doit pas s'imposer au détri- 
ment du salarié. La réduction du 
temps hebdomadaire devrait être 
au contraire l’occasion de donner 
une certaine extension aux for- 
mules d’horaires souples. C’est 
une possibilité de donner à cha- 
cun un minimum de maîtrise sur 
Forgaolsatlon de son temps. 
D'accroître sa responsabilité sur 
le conduite de sa propre vie. De 
passer d’un temps contraint et 
subi & un temps choisi. De ne 


à eux. D’une manière générale, 
le système du crédit d’heures 
cumulables en fin de semaine, en 
fin de mois ou en d'année est 
le système le plus favorable pour 
le salarié, lorsque cela est compa- 
tible avec la bonne marche de 
l’entreprise. De nombreux pays 
européens (Belgique ou RFA 
par exemple) ont mis en place 
un tel système qui a prouvé son 
intérêt tant pour le salarié que 
do ur l'en eprise. Déjà certaines 
entreprises f* .apaises l'ont éga- 
lement mis en œuvre. Aucune 
n’est revenue en arrière, ce qui 
est bien le signe d'une certaine 
réussite, n est désormais évident 
que la possibilité d'aménager son 
temps est aussi Importante que 
l'augmentation du temps libre en 
tant que tcL Le passage aux 
trente-cinq heures devrait favo- 
riser les expérimentations de ce 
type dans des entreprises encore 


En effet, pour beaucoup de sa- 
lariés, travailler une heure de 
moins chaque jour ne changerait 


Une telle politique du temps ne 
pourra porter tous ses fruits que 
si l’on donne une vigoureuse Im- 
pulsion aux iolsfTs dits de proxi- 
mité. A l'heure de la civilisation 
urbaine (90 % des Français seront 
citadins d’ici à 1990), les possibi- 
lités d’évasion et de pratique de 
loisir dans un rayon proche de 
son domicile deviennent pres- 
santes. Le succès des bases de 
plein air et de loisirs n’est plus 
à démontrer. D'autres formules 
alliant les loisirs h partira, la na- 
ture; sans oublier les loisirs cultu- 
rels. doivent être Imaginées. C'est 
& ce prix qu’U sera possible de 
donner tout son sens aux 
e tempe * nouveaux 

Four que le temps libre sait un 
temps riche, un temps d’expres- 
sion personnel qui ne s'oppose 


salariés que de pouvoir prolonger 
des week-ends ou d'improviser 
des petites vacances au gré des 
opportunités de loisir qui s'offrent 


Éloge de l'ennui 

par GABRIEL MATZNEFF 


Pour les autres, la cinquième 
semaine permettra une plue 
grande diversification de leurs va- 
cances dans le temps et dans 
l'espace. On assiste déjà à un 
certain étalement, encore bien 
modère . des vacances sur les mois 
de juin à septembre. Parallèle- 
ment la pratique du fractionne- 
ment des vacances devient plus 
courante. On part moins loin, 
mais longtemps, mais plus sou- 
vent. La cinquième semaine ac- 
centuera très vraisemblablement 
ces tendances. C'est en tout cas 
le vœu des intéresses eux-mêmes. 
Une très forte majorité exprime 
sa préférence pour une semaine 
de vacances prises hors saison 
d'été. 

Aussi peut-on espérer que ce 
fractionnement entraînera une 
modification dans les comporte- 
mente de vacances des Français 
et provoquera un certain décon- 
gestionne ment des périodes les 
plus chargées de l’année. Décon- 
centration à laquelle tout le 
monde a intérêt, à condition tou- 
tefois que les vacancière puissent 


fesslonnels du 'tourisme doivent 
ici Taire face à leurs responsabili- 
tés, s’ils veulent concourir effica- 
cement à l’étaJement des vacan- 
ces auquel Us ont tout à gagner. 


m NGELUS SILESIUS écrit 
Zk dans ta Pèlerin chôrab»- 
nique : - Dieu se trouve 
dans l'oisiveté ». Ces mystiques 
sont cf uns insolence Incroyable, 
d'une scandaleuse immoralité, 
et l’on a bien raison cto les 
excommunier, de les brûler, de 
Jour crever Ibs yeux et de leur 
arracher la langue, car de tels 
énérgumènes sont des menaces 
pour l’ordre soda!. 


mal. bref qui a Ctt qWC est 
convenu d’appeler de mauvaises 
mœurs : une pierre d'achoppe- 
ment sur la vole communau- 
taire du progrès. Se piquer de 
lire uns vieille barbe c omme 
Angélus Silenius. quand tas 
livres do chef da l'Etat et de 
plusieurs de ses ministres se 
trouvent dans toutes les bonnes 
librairie*, c’est de ta provoca- 
tion. Monsieur, vous n*êtes 
qu’un parasite al un saffftzv 


des oisifs, c'est le diable, et 
non Dieu: que f oisiveté est le 
tourner de la luxure, du scepti- 
cisme, voire do la pensée per- 
sonnelle, et c’est poorquof les 
gouva moments énergiques, dont 
fvnique souci est de conduire, 
do gré ou de force, les popu- 
lations eu peradls. surveillent 
étroitement leurs loisirs, les 
contraient et les organisent. Nut 
n’est plus suspect qu’un citoyen 
qui prétend décider seul de ce 
que seront ses vacances, et taire 
un usage solitaire de sa liberté. 
Pour guerroyer, nous devons 
attendre les instructions du 
ministre de la guerre, et pour 
nous libérer nous devons nous 
conformer à celles du ministre 
du temps libre. 

Un type qui passe le mois 
d’août au Jardin du Luxembourg, 
alors que le ministre du temps 
et de la liberté souhaite qu’il 
aille, comme tous les Parisiens 
disciplinés, dans un club de 
vacances où de a animateurs, 
spécialement dressés pour cela, 
se chargeront de le distraire et 
de roccuper, est on Individu 
louche, sur lequel TBaf a tout 
intérêt à avoir rail. Quelqu’un 
qui vil é contre-courant est quel- 
qu’un qui vil mal. qui pensa 




Au sommaire du numéro du 6 septembre 


# L’alcool initiatique. 

• Angoisses sismiques à Lima. 
0 Le dépoté de la Troisième. 


— Sauver le béarnais ! 

— Le pensionnat de la parfaite épouse. 

— Rome : te plus grand immeuble du monde. 

— Egypte : trente-trois ans au service de Bonaparf 

— Paul Viril», philosophe de la vi fesse. 

— La téléconférence informatisée. 


L'ÉTÉ DU MONDE DIMANCHE 

0 Géographie vécue s Sapnkaï, le village 
errant, par Augosto Koa Bastos. 

0 Conversations : <z Chaque jour, enlever 
un jour ». 

# Claire comment ? Cinquième et der- 
nière étape : Adieu kouglofs. -, par 
Claude Courchay. - 

0 Mondovisions : Philippe Cousin. . 

# Sports d? été s À pied par monts et par 
vaux. 

# Ce feuilleton des douze : A quatre pets 
du soleil. 

Dernier chapitre : ■ 

Oô vont-ils chercher font ça ? 

par Bertrand Poirot-Delpech. 
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Sein ne «haine 
de télévision britannique 

LE K.G.B. 
POURRAIT ÊTRE 
A L'ORIGINE 
DE L'ATTENTAT 
CONTRE LE PAPE 

Londres (Âjrjj, La tanta- 
tfva d'assassinat contre ' le papa 
Jean-Paul H. Ièr13 mal è Rome, 
pourrait.- avoir été le résultat 
d’un- complot organisé par des 
pays de TEst, salon une enquêta 
diffusée dans .. la soirée ' du 
3 septembre par la chaîne , de 
télévision privée britannique 

.« lt.v: ». 

Au cours de, rémission « TV 
Eye 'v le journaliste Julian Ma- 
rryona affirmé que leê -services' 
spéciaux -bulgares et le K-GB. 
pourraient avoir ôté les Instiga- 
teurs dé cat attentât L’une dés 
personnes Interrogées. un Jour- 
naliste, M.. d’Andreà; a déclaré 
que « /b Vatican sait tout but 
ceffe tentative fa s sas si nat 
contra lo pape et croit jju’II 
s'agit d’un complot organisé pqr 
les pays de TEst, parce qup. le 
pape est polonais ». . 

En outre, « TV Êye » .a révélé 
que... le pape aurait, déclaré h. 
M. Leçh Walesa, --.le président de 
Solidarité, qu'il se rendrait en 
Pologne * au premier signe 
cfune Intervention soviétique 

« TV Eya - a diffusé une In- 
terview d'un ancien sous-sacré-; 
taire d’Etat Italien chargé des 
affaires de sécurité, M. Francisco 
Mazzola, selon lequel « 0 .est 
clair qu’il ÿ avait qualqu’un der- 
rière • l'auteur de l’attentat, 
Mahmet Alt Âgca. 

Le journaliste d*-. .■ - LT.V: » a 
retracé XltkYéralre compliqué 
effectué par le jeune. Turc-avant 
l'attentat èt qui. {>' -mené suc- 
cessivement en Iran, .en Allema- 
gne fédérale, aux Pays-Bas 'en 
Bulgarie, en «a ne, en Suisse, en 
Autriche et eux Baléares. Selon 
« TV Eye.»; Mehmet AD Agca 
a rencontré dans un bétel - de 
Sofia un Bulgare, M. Mustafe 
Eof, qui, selon M. Francise» 
Mazzola. pourrait avoir été son 


Pologne 

A LA VEILLE DU CONGRÈS DU SYNDICAT 

La presse soviétique a repris ses attaques contre Solidarité 


Le premier congrès de Solida- 


■ présence de nombreuses déléga- 
tions . étrangères. Les syndicats 
français ont envoyé, pour la 


Jolis, membre dé la commission 


Maire: André Berger on et Jean 


faut le faire avec prudence. Dans 
cette entreprise, il n'y a pas de 
place pour l'erreur Nous devons 
tout faire pour assurer le succès 
de cette reforme » SI le premier 

‘secrétaire a tendu la main « à 

demandent à la population de toutes les forces qui sont faso - 
désobéir oui autorités, d'ignorer râbles aux acquis du socialisme ». 


Ainsi l'agence Tass estime qu'à la 
veille du congrès de Solidarité les 
éléments extrémistes a ont accru 
leurs attaques contre le système 


mise en garde 


même temps lancé 


Les autorités 


nement par des grèves et des auront recours à toutes les 
sabotages a fin d’ébranler l'Etat et sures nécessaires pour détendre 
ses institutions socialistes ’ ' ' * " i ‘" 


Jeudi, le quotidien des syndl- 


ces statuts « sont en contradic- 
tion avec la conception marxiste- 
léniniste du rôle des syndicats 


cat entend agir comme « une 


Bernard. 

On a appris aussi la présence 

A Varsovie de M. Robert Pon- r . 

tülon, conseiller du premier mi- de Solidarité que le syndicat inde 

nistre français pour les affaires “ J, “ J 1 J ‘ 

étrangères, qui s’est entretenu 
avec M. Jozef Czyrefe, ministre 
des affaires étrangères, et avec 
M. Mlecxyslaw Rafcowskl, vice- 
premier ministre . polonais, plus 
-particuliérement chargé des rela- 
tions avec les syndicats. Cette 
visite discrète a sans doute porté force d'opposition ». Troud accuse 

sur l’aide aHrrwmtn.tr»» A In Prv- s-nriAnonriani- d'avnlr 

Il . 

polonaise de M. Claude teini de V anarchie et du chaos » 
’ " en organisant plus de cent vingt 

grèves locales et générales en 
1980. Par e ce moyen de pression 
et de chantage », affirme le Jour- 
nal, les éléments « antisocia- 
Üstes » de Solidarité entendent 
c renverser le régime socialiste en 
Pologne, et, en fin de compte, 
procéder an rétablissement du 
capitalisme ». Et le journal dé- 


rejeté la revendication de Soli- 
darité que les directeurs d’entre- 
prise soient élus par le personnel. 
Pour lui « le directeur doit être 
le porte-parole des intérêts natio- 


par la Constitution ». 




mière quinzaine d'octobre. 

Des statuts 

jugés contre-révolutionnaires 

' Ce vendredi, 1TJ.R.3J3. a com- 
mencé des manœuvres militaires 
en Baltique et dan» les pays 
baltes et en Biélorussie, c'est-à- 
dire lé long des frontières du 
nbrd et de l’est de la Pologne. 


..à- annoncer, dès jeudi, qu’il 
S’agissait pas de « manœuvres 
extraordinaires » et qu’elles 
n’avalent -« aucun objectif spé- 
cial » arguant qu’au demeurant 


JL Varsovie, le plénum du 
comité central du Parti ouvrier 
unifié a • terminé ses travaux 
jeudi soir en adoptant trois réso- 
lutions : l’une " " 4 


nalt jeudl que le général Alexis 
Eplchev, chef du cooseO central 
politique de l'armée soviétique, 
venait de passer quelques jours 
en Pologne et qu'il s’était notam- 
ment entrænu avee MM. Kama 
et Jaruzelskl, respectivement chefs 
du parti et du gouvernement, du . 
ij. e renforcement de . la fraternité 
r^’xf&yme entre les armées polonaise 
et soviétique». 

La presse soviétique a repris 
ses attaques contre Solidarité. 


secrétaires départementaux du 
parti qui ue sont pas membres 


comité central- 


U maintien 

de la « nomenklafura » 

Cette réforme doit entrer en 
vigueur le !"■ Janvier prochain. 
Visiblement désireux de défendre 
à tout prix la fameuse c nomen- 
clature ». c’est-à-dire la liste 
occulte des « personnes de 
confiance » dignes d’accéder aux 
postes de direction, le parti a 
donné pour instruction aux cel- 
lules de base de a prendre l' initia- 
tive d’organiser l’autogestion dans 
les entreprises » et demandé aux 
membres du P.C. de s prendre 
Vinititative de mettre sur pied 
des comités fondateurs de Cauto- 
gestùm » (où les représentants du 
parti seront majoritaires) 
Ue Monde du 4 septembre.) 

A Bydgoszcz, la section locale 
de Solidarité a proclamé l’état de 
préparation à la grève dans toute 
la région en raison de l’annonce 
faite jeudi par le parquet de 
Bydgoszcz sur le classement sans 
suite de l'enquête sur les inci- 
dents du 19 mars dernier au cours 
duquel des dirigeants syndica- 
listes avaient été passés à tabac 


duction de cette réforme. Mais ü (AJ? JP J 


de l'ordre. — 


Espagne 

Le gouvernement et l'opposition livrent 
leur dernière bataille au sujet 
de l'adhésion à l'OTAN 

De notre correspondant 


Madrid. — La bataille sur ren- 
ée de l'Espagne dans l'alliano 
atlantique s’est engagée le jeudi 


La position du parti eommu- 

trée de l'Espagne dans l'alliance niste est la même que celle du 


soumise à on débat pari' 


& recueillir les signatures de cin- 
quante députés afin de présenter 


priorité lors de la rentrée du dure de la majorité simple. 


15 septembre Mais socialte 


sujets plus urgents, comme le 


Mais le gouvernement se mon- 


pelé que l’Espagne avait été i 
belligérante pendan' ~ 
guerres mondiales 


qu’un simple débat pairie- 


menace qu'il avait 


t approuvée par le Conseil d’Etat. 
B a déclaré qu’un référendum 
sur une question aussi complexe 
que l’adhésion à l'OTAN nécait 
pas approprié. Quant à la neu- 
tralité de Madrid. il estime qu'elle 
n’existe plus depuis la signature, 
en 1953. d'un traité accordant aux 
forces américaines l’utilisation de 
quatre bases militaires en Espa- 
gne. One fols dans l'OTAN, 
l’Espagne sera plus en sécurité et 
cessera d’être un pays de seconde 
classe, a ajouté le ministre. 

A ce propos, le ministère des 
affaires étrangères a annoncé, 
jeudi, que le traité hJspano-amé- 


l'OTAN de la même façon qu’il y 


quement possible par un simple 


& l'OTAN lui permettra 


que le gouvernement ne tait 
pas ». c'est-à-dire d'organiser r 


! pas le renouveler 
avant l’adhésion de l’Espagne à 


de demander aux pays membres 


de griffe à M. Claude Cheysson. 
qui s’est récemment déclaré favo- 
rable à l'entrée de l’Espagne dans 
l'OTAN. Pourquoi, a-t-il demandé, 
le ministre français des relations 


taire de l'alliance? 


AMERIQUES 


États-Unis 


M. Reagan annonce une «renaissance américaine 
qui étonnera le monde» 


□ne escale à Chicago pour s’adresser à la 
- «-Fraternité unie des ouvriers charpentiers et 
menuisiers », le syndicat du bâtiment, on des 
secteurs les plus touchés par la crise. 


08 notre correspondante 
sait à une organisation ouvrière A^mnmkroe _ cames budEètaires En ce qui concerne l'Industrie 

- * «nstruct.ee, le çrMden. 


qu'il venait de prononcer un dta~ . JïïL-i 

cours devant le conseil national' fnijt où nminemr- mises en chantier, qui, seion un, 

de îrAJ^LO, C-é^.nne^ âs w'üJteTte compte pour 20 % dans le prix des 

«rnlon de faire* point de sa prit» fondations 

fflSent éC S° I rmMttra OI «i^^naDt d'une renaissance américaine qui 

étonnera le monde viennent oe vigoureuses attaques contre ia 

t d’être creusées. Nous allons vers grève des contrôleurs aériens. 

SS**? 6 . bonheur, une ^auditoire, qui avait réservé un 

3m &• époque où les emplois seront accueil assez chaleureux aux allu- 

Sondants et où la richesse du stona du président à la puissance 

k£re -contro- pr ofitera à toits ceux qui du nmuvement syndical améri 

M. Reagan s’est, à nouveau, fait 
le champion de la libre entreprise . 


nnrnr«n f«'it veiuenx vraoauier », a-t-il ajouté, cain, "et avait écouté poliment 
Lé président a: fait une seule. la défense de sa politique écono- 
et vague, allusion à de nouvelles mtqae, est resté de glace devant 
t ta ÏÏS r.Nous ««tte péroraisem. Mate 

SniSoUte m (U la moralité nous attaquerons maintenant si- après le président, im délégué 
« mriftf-l wFlafri <m rieuiurmalî au gasplOaga et à la lan» : • M ut le 

STaSrerifiit Wt fraude- Dam tous les secteurs prtstient le plue hoitlle eu mm- 
StoÆX' ettte JuTliïuid du gouvernement .fédéral, y Mmnu muter depuis [Caton 
crime gui puisse etra commis corn. oraUmf 111 *’ ° ““ 

4 a^'S riipS Pour » P“t. à rendre des NICOLE BERNHEIM. 


ri) Président de 1923 à 1922. Calvin 
' ; généralement mal jugé 

storlens amérleaJos qui 
ue son libéralisme doetn- 
latlôre économique 


i auditoire ^ ^ 

KOUVB1HÇluou , w nateT de productivité qui 

battrait pas Vinflatum en sratta- taire ^en^so rte que 

quant aux droits sacrés dos tra- t — * ilisU3r ' < 

vàmeurs américains de négocier \ JîîfSiS’ïfJïïiSSÎÎ'JSS&i - 

teura «taras » et a réaffirmé sa fête de bua à précLpiter la crise de ims. — 

confiance dans -le système de M. Tteaga n a fait aussi j aprio- 

omiveatlons' collectives qui récit «é de son eyetème de i « dérégote- 
3à vie des syndicats. Üon »: estomant q« la baisse du 

igma.iiieTi». *on discours -d’anec-. prix de l’énergie était due, en 
HQtoq naisaanelles. le président a' partie^ aux nouvelles facultés 
avait, hn-mème. abodrdèes à ta. prospection pètro- 
— e. — - Dans les six premiers 


participé à ce . genre de négocia- lière. « Dans les _ six premiers 
«ans lorsau’C était o résident du mats .de cette onnèe. a-t-ü prè- 
. syndicat dés acteurs. Fais an t ris é . 16 000 puits ont .été forés, 
- alhjsion à' la crise, du batiment, soit le double du chiffre de 1979. » 
qui compte près défiait œnt mille II escompte les mêmes résultats 
chômeurs, &L Reagan a assort avec l'Industrie automobfle. gréoe 
qac réconotnie- américaine con- ô - la' suppression. jJe certaines 
. naissait sa situatiôn la plus grave normes de conxtruraon ■ 
dmmls soixante »™, «t La vieille xte douar est Ton et notre 
' fxmceiibton'ffi^ laqueUe programme fiscal unwpjtuB une 

des- médita supplémentaires, quel-' formidable nouvelle meüatton à 
qves ir.tmeciua* et temtmcp de rèpargne. e dll 
-nouveaux programmes guériront : .dent .La Banque fédérale poursuit 
les maux de la nation, n’a plus une politique conservatrice .et 
cours aulourd’îud n, a-t-il affirmé, prudente Qiu, une fois la crise 
Le présidant a taupe 1 è les passée, évitera une nouvelle pous- 
gxasdes figues de sa politique séé de Vtnfloîton. Les taux dfin- 


• Incidents dans un camp de 
réfugiés haïtiens. - Des réfugiés 


procite de Miami (Floride), et 
une quinzaine d'entre eux ont été 
blessés Tors de l’intervention des 
forces de police. Jeudi matin, peu 
après le petit déjeuner, plusieurs 
centaines de réfugiés ont refusé 
de se mettre en ordre à l'appel 
Jetant des pierres contre les 
forces de sécurité du camp, ils Ont 
démoli un grillage et une cen- 
taine d'entre eux ont pu sortir 
du camp Des gardiens, utilisant 
des grenades lacrymogènes, les 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


I UN ANCIEN DEPUTE PERO- 


M. Juan Gallego, ont été enle- 
' i à Buenos-Aires par seize 


Brésil 

• L’ARRESTATION DE DEUX 
MISSIONNAIRES FRANÇAIS, 
les Pères Aristide Camfo et 
François Oouriou, a été confir- 
mée. le jeudi 3 septembre, par 


secret dans des locaux mlli- 


cao-do-Aragula. dans le nord 
du pays Ils ont été arrêtés le 
31 août et risquent l’expulsion. 
— (A J J>.) 

I LE JUGEMENT DE ■ LULA » 


pas des déclarations du d épar- 


cubains aux côtés de la gué- 


du PU. cubain. M. Alexander 
Halg est invité à faire la 
preuve de ce qu'U avance et 


eide » contre el'herenque peu- 
ple salvadorlen ». — (AJ? J*. J 

Japon 

» L’ANCIEN PRESIDENT DES 
ETATS-UNIS. M. Carter, est 
arrivé au Japon jeudi 3 sep- 


_ mienne au Cambodge M. Car- 

ET DE DIX AUTRES SYNDI- ter a rappelé qu’il avait 

^ a lui-méme essayé de lancer un 

- . programme de construction 

par le tribunal militaire supe- 

rieur, indique- t-on de dlffè- ^ 

rentes sources à Brasilia Le la résistance des alliés occl- 


tribunai, réuni te 2 septembre, 
a accepté les arguments de la 


d'une grève illégale des métal- 
lurgistes de Sao - Paulo 


(AJ? J 1 ., O JJ.) 

Chine 

• DES CANDIDATS N'APPAR- 
TENANT PAS AU PARTI 
COMMUNISTE ont été élus 
lors des élections régionales. 
Selon le ministre des affaires 


nols d’outre- mer revenus 
Chine, et des dirigeants de 
minorités éth niques figuraient 
parmi les élus. Le ministre a 
aussi précisé que des propriè- 


de Leurs droits civiques Ont 
été autorisés è participer au 
scrutin. — (Reuter.) 

Cuba 


songe impudique ». affirme le 
gouvernement cubain à pro- 


dentaux. — (UPI.) 

Thaïlande 


de stupéfiants lundi 31 août 
s’est étendue à une soixan- 
taine de prisonniers dont 
douce Français Les grévistes, 
qui purgent tous des peines 
supérieures à quinze ans. ré- 
clament une amélioration des 
conditions de détention, meil- 
leure représentation des ambas- 
sadès lors des procès et la 
signature d 'accords leur per- 
mettant d’accomplir leur peine 
dans leurs pays respectifs. 
(AJJ*. OPJ J 

& Mon$t 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(numéro date mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


U.R.S.S. 

MOSCOU 

ANHONCE L'ARRESTATION 
D'UN COLLABORATEUR 
SOVIÉTIQUE DE U C.I.A. 

(De notre correspondant J 
Moscou. — Les Izvestla ont 
annoncé, Jeudi 3 septembre, l’ar- 
restation d’un citoyen soviétique, 
M. E Eapoustlne. accusé d’espion- 
nage aD profit des Etats-Unis. 
Celui-ci aurait été en possession 


ment » sa collaboration i 

agents de la C.IA. c travaillant 
comme collaborateurs de l'ambas- 
sade des Etats-Unis à Moscou ». 

"La presse révèle 


quenter les étrangers et à se 


P.C. de Lettonie. SovietsKaya Lai- 


nage. Selon Le journal, les deux 
traîtres à la patrie » avaient 


i agent de la CJA. », 


cons. ainsi qu’à un citoyen améri- 
cain. M. Z and ber g, et à une 
ressortissante ouest - allemande. 
Mme Strobele. (Intérim.) 


Hongrie 

COUP DE SEMONCE 
CONTRE LA DIFFUSION 
DE PUBLICATIONS 
CLANDESTINES 

Les autorités hongroises paraissent 
soucieuses de voir diminuer la dif- 
fusion de publications indépendantes 
non officielles qu’eues semblaient 
plus ou moins tolérer jusqu'à pré- 
sent Ainsi, un premier coup de 
semonce a été donné à Budapest 
cette semaine. Nous apprenons que, 
lundi dernier, un |eune homme du 
nom de Sandor Szüagyl a été inter- 
pellé par la police qui lui reprochait 
• d'avoir violé les lois sur la 
presse ». Il a ôté relâché par la 
suite. 

ii a été appréhendé alors qu’fl 
sortait de l'appartement de M. Laszlo 
Rajk, le fils de l'ancien ministre 
exécuté an 1949 après un procès 
retentissant. Depuis six mois, dans 
l’appartement de M. Ra|k junior, se 
tient, ‘chaque mardi, une séance de 
lecture et de vente de - samizdat ». 
Dans le courant de la semaine, deux 
autres personnes ont été interpellées 
dans des conditions sembiab'es ; 
plusieurs perquisitions ont eu lieu 
dans différents appartements enfin 
quelques autres personnes om été 
convoquées à la police. — A.-M. B. 
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AFRIQUE 


Somalie 


les assurances de Paris n’ont pas entièrement dissipé la crainte 
de Kinshasa d'être traité en partenaire de second ordre 


Le président Syaad Barre n’est pas parvenu à briser 
i l’isolement régional dont souffre son pays 


Kinshasa. — Plus de trois mois 
après la victoire de M. François Mit- 
terrand. qui a pourtant envoyé récem- 
ment au président Mobutu un mes- 
sage amical, les dirigeants zaïrois 
éprouvent encore des appréhensions 
et des incertitudes à l’égard des 
intentions de Paris. - Nous avons le 
sentiment m, nous dit un proche du 
président. - qu'on est tenté chez vous 
de traiter en partenaire mineur le 
second pays francophone du monde. 
On parait reprocher au Chef de l'Etal 
les liens personnels qu'il avait noués 
avec Glsoard cfEstaing ; mais ceux 
qu' Helmut Schmidt entretenait avec 
celui-ci étalent encore plus étroits, 
et cela ne fa pas empêché d'être 
un des tout premiers dirigeants étran- 
gers à être reçus à fElysée après le 
10 mal. - 

On n’a pas encore tout è tait 
admis Ici la décision de réunir à 
Paria, et non au Zaïre, ainsi qu'il 
en avait été convenu l’an dernier, 
le prochain sommet tran co-africain. 
A ce sujet, le président Mobutu ne 
nous a pas caché que. s'il n'obtenait 
pas au préalable l’assurance la plus 
terme que le sommet de 1932 se 
réunirait dans son pays, il ne se 
rendrait pas é celui de cet automne 
et qu'H n'était même pas certain 
qu’il s’y fasse représenter. - Moi 
aussi, le dois tenir compte de mon 
opinion publique -, a-t-11 a(outë. 

Les Zaïrois accueillent toutefois 
avec satisfaction Iss assurances don- 
nées par Paris au sujet de la pour- 
suite de la coopération bilatérale, y 
compris l'assistance technique mili- 
taire (ce sont notamment des spé- 
cialistes français qui sont chargés de 
la formation permanente des paras- 
commandos zaïrois, le corps d'élite 
du régime). De même on a apprécié 
positivement, id. l'Interdiction faite 
à M. Nguza Karl 1 Bond, ancien 
premier ministre passé à l'opposition, 
de lancer, fin Juin, depuis Paris, 
comme il en avait annoncé préa- 
lablement l'Intention, son appel à 
renverser le chef de l'Etat 

es dirigeants zaïrois souhaitent 
. faire comprendre à Paris que la 
coopération bilatérale demeure le 
meilleur contrepoids à l’influence, 
toujours très forte, de l'ancienne 
puissance coloniale belge. Ils esti- 
ment que. en retour, la France y 
trouve son Intérêt. 

• Il y a beaucoup de gens à 
Bruxelles -, nous a redit une fois 
encore â ce propos le chef de l'Etat 
zaïrois, * qui ne nous pardonneront 
jamais de leur avoir enlevé leurs 
gros biftecks, même si, après avoir 
notamment naiionelisé r ancienne 
Union minière du Haut-Katanga, le 
leur en al tout de même rendu une 
partie, en signant ensuite des accords 
d'indemnisation, d’assistance techni- 
que et de coopération commerciale 
avec tes anciens propriétaires. De 
même, an ne m'a pas pardonné la 
« zairianisation - de dizaines de 
grosses entreprises. Et ce sont tous 


De notre envoyé spécial 

ces gens-là qui poussent la presse 
beige 6 ëtrq constamment insultante 
envers moi et envers mon pays. - 
» Pat contre, a-t-tl poursuivi, c'est 
avec plaisir que fat permis à plu- 
sieurs sociétés françaises de s'ins- 
taller ici. Avec la concession minière 
de Teriké-Funguntmé (1), fat, d'autre 
part, accordé à la France un très 
gros morceau. Enfin, vous pouvez 
développer librement votre influence 
culturelle chez nous et, dans un pays 
qui a déjà plus de vingt-cinq millions 
d'habitants parlant français, cela 
comp's tout de même. - 

Les efforts 
de remise en ordre 

Dans leur plaidoyer pro domo, les 
dirigeants zaïrois font valoir les 
efforts impartants qu'ils ont accom- 
plis depuis deux ans pour assainir 
leur situation financière et les 
concours non moins Importants que 
leur vaut cette attitude. Certes, recon- 
naissent-ils, ■! leur reste encore beau- 
coup à faire, tant en ce qui concerna 
le remboursement de leur énorme 
dette extérieure, évaluée à plus de 
5 milliards de dollars, que. notam- 
ment. la remise en état de leur ré- 
seau de transport intérieur, qui condi- 
tionna l'indispensable accroissement 
de leur production agricole. Mais, 
conformément aux engagements qu'ils 
ont pris vls-â-vls du Fonds moné- 
taire international, ils n'en ont pas 
moins remboursé 314 millions de dol- 
lars en 1980, indépendamment du 
paiement de 65 millions de dollars 
d'a r r 1 é r é s commerciaux divers 
— ce qui a représenté, au total, en- 
viron 20% de la valeur de leurs 
exportations. — puis 110 millions au 
titre du premier trimestre 1981 et 
presque autant au titre du second. 
Par ailleurs. le budget 1980 s été pla- 
fonné à 380 millions de zaïres contre 
330 prévus par l'accord avec le 
Fonds. 

L'inflation, ramenée da 110 % à 
55 % l'an dernier, est relancée par 
une dévaluation de 40 % (2) décidée 
fïn fuin. à ta demande du F.M.f. 
Mais les compressions de dépenses 
sont rigoureusement maintenues cette 
annèe-cl. En contrepartie, 1,06 mil- 
liard de dollars (912 millions de 
D.T.S.) de - facilités élargies - leur 
a été accordé récemment par le 
même F.M.I. pour une période da 
trois ans. tandis que, début Juillet, 
(es représentants du cfub de Paris, 
réunis dans la capitale française, 
décidaient de demander à leurs 
gouvernements respectifs un réamé- 
nagement important de la dette 
zaïroise, et que ceux du club de 
Londres s’apprêtent à en faire 
autant 

Cette remise en ordre, bien qu'in- 
complète, a, pour le moment pro- 
voqué- une baisse du niveau de vie 
des salariés, très touchés par la 


hausse des prix, alors que le relè- 
vement des traitements ne suit d'or- 
dinaire que partiellement et avec 
décalage. Les dirigeants zaïrois 
soulignent cependant que leurs ad- 
versaires n’ont rien de sérieux 6 
proposer. Leurs opposants de gauche 
en exil, pour la plupart réfugiés & 


De notre envoyé spéciol f2‘«‘£ug?î* 0r 


r impérialisme , le néo - colonia- sage, longue de 4 500 mètres ; 
lisme et le fascisme. » On est miner la tour de contrôle. macbe- 
presque surpris de découvrir, vée par les Soviétiques : c ons- 
dans un recoin du plue grand truire des dépôts de carburants; 
hôtel de Mogadlsdo. ce slogan agrandir le port Dans cette 
énergique, vestige d'une époque affaire. Washington garde une 
« révolutionnaire », après tout pas attitude prudente, 
si lointaine. Le divorce avec Mas- Pourquoi tant de prudence 1 


Monda des 5 et & juillet). 

Le Caire reconnaît vendre à 
Mogadjsck) a toutes sortes fer- 
mes s. n s’agit surto ut dTm maté- 
riel de seconde main, le pins 


Centurion. Les relations «*tra 


également installé dans la capitata 
belge, ne s'étend guère au-de'è de 
quelques milieux d’affaires. Les mou- 
vements de grève auxquels les res- 
ponsables du pays ont dû faire 
face ces derniers mois, d'ordinaire 
vile déaarmorcôs au prix de quel- 
ques concessions, n’ont Jamais été 
coordonnés per cette opposition de 
l'extérieur, quoi que celle-ci pré- 
tende parfois. 

Enfin, les dirigeants zaïrois jugent 
limité l’impact du réquisitoire que 
les évêques ont prononcé contre eux 
dans les églises du Zaïre, laissant 
entendre, en outre, que cette prise 
de position hostile serait en rapport 
avec le fart que. dans le cadre de 
la politique d'austérité, - les caté- 
chistes et les bedeaux - ont été 
rayés des listes du très important 
secteur libre de l'enseignement que 
l'Etat, assumant un vieil héritage 
colonial, continue â subventionner 
très largement et auquel ces per- 
sonnels particuliers continuaient à 
être abusivement rattachés. 


oou. Le renvoi des coopérante L'administration Reagan, comme 
cubains, c'était il y a moins de ^ devancière — quoique dans 
quatre ans^. une moindre mesure, — parait 

De cette amitié socialiste au- craindre d’être entraînée dam 
jeurd'hui morte, fl reste quelques un affrontement indirect avec 
chancelleries presque vides, où nj.R5.3_, dont les conseillers 
l’Europe de l’Est maintient une militaires sont omniprésents en 
présence symbolique, et une Ethiopie voisine et ennemie, 
vingtaine de chasseurs- bombar- avant de traiter avec Mbga- 


prèsence symbolique, et une 
vingtaine de chasseurs- bombar- 
diers Mig dont la plupart agoni- 
sent lentement faute de pièces de 
rechange, n reste des pesanteurs 


bureaucratiques héritées du mo- 


talns liens et des sympathies 
dans le parti et l’année. La 
marine, par exemple, passe pour 
abriter des officiera pro -soviéti- 
ques. et quelques ministres osent 
encore cultiver des opinions 


la Somalie ^entretenait plus 


Une alliance de raison 

La panoplie guerrière, stricte- 
ment défensive, accordée par 
Washington à Mogadisdo, com- 
prend. pour l’essentiel, trois sys- 


chlstes et le a bedeaux ■ ont été ques. Il reste enfin — et surtout 
rayés des listes du très important — Berbera. qui a changé de 
secteur libre de l'enseignement que mains et de camp. Pour l'Instant, 
l’Etal, assumant un vieil héritage cet ancien point d’appui de Vax- 
colonial, continue é ouOvanlfonner 

tria largement et auquel ces per- Saues patroullles cardant les 
sonnels particuliers commuaient à installations militaires, il n’y a 
être abusivement rattachés. rien ni personne à Berbera. Ses 

nouveaux locataires se font atten- 
PIERRE BIARNES. dre. Conclu en août 1980, l'accord 

sur l'utilisation de Berbera ne se 

ES SEXE concrètwm pas avant 1383. Les 
sEErï Etats-Unis ne semblent CTêre 
« .ST'ètT orJSt? .* mSÏS Si Pressée d'aménager les facilités 

recherches géologiques et minières aériennes et navales mises a .eur 
(BJ2.GJUL), qui en poursuit îinven- disposition par la Somalie. Pour 


Lors de son congrès, en février, 
le Front a renouvelé et rajeuni 
son comité central E affirme se 
battre nour la création <run Eut 
Indépendant en Ogadea, et non 


(3) Après cette dévaluation, la 
sixième en quelques années, le 
zaïre ne vaut guère plus, au aux 
orriclel, qu'un franc fiançais 
contre dix au moment de sa création, 
en 1967- Au coure parallèle. S faut 


l'année fiscale qui débute, le 
Congrès a pourtant affecté à 
Berbera 24 millions de dollars. 

a Les travaux pourraient débu- 
ter cet automne », dit, d’un air 
vague, un diplomate américain. Il 
faudra refaire la piste d'atterris- 


mîUe hommes — d’atténuer sa 


généreuse. Elle a atteint 03 mil- 
lions de dollars en ZS6D-1982, dont 
les deux tiers ont été alloués aux 
réfugiés. 

En matière d'armements, tes 
autorités Somalie nues ne man- 
quent pas d'appétit mais d’ar- 
gent. Les derniers équipements 
français — des missiles défensifs 


Saoudite. La Chine a fourni une 
douzaine de Mig-19. Le président 
Syaad Barre n'est pas parvenu, 
jusqu'à présent, à briser l’isole- 
ment régional dont souffre son 
paya. Le rapprochement en coure 
avec 1e Kenya est trop récent 


1377 aux côtés des guériKeros t 


ASIE 


REUNIS A SINGAPOUR 


Les dirigeants de la résistance cambodgienne 
décident de placer M. Son Sann 
à la tête do « gouvernement de coalition > 

M. Beng Samrin, chef du régime pro-vietnamten de Phnom - 
Penh, a lancé, jeudi 3 septembre, un appel aux organisations huma- 
nitaires internationales pour qu'elles poursuivent leur aide au-delà 
du 3Z décembre, en rouan des calamités naturelles qui a compromet- 
tent gravement ■ la prochaine récolte de riz. Il a, d’antre part, 
«espéré établir avec la France de bonnes relations a â condition 
gîte Paris « cesse de soutenir les manœuvres perfides de la Chine 
et des Etats-Unis au Cambodge ». 

A Singapour, d’autre part, le prince Sihanovk a annoncé que 
les trois principales composantes de l’opposition au gouvernement 
de Phnom-Penh fêtaient mises d'accord pour que V ancien premier 
ministre. M. Son Sann, prenne la tête du gouvernement de coalition 
qu’elles ont l’intention de constituer. 

De notre envoyé spéciol 

Singapour. — Le prince Si ha- pour que, sur le terrain, leurs 
nouk, ancien chef de l’Etat cam- forces militaires respectives évt- 
bodgien, M. Son Sann. président tent de se combattre, 
du Front national de libération D'aucuns jugent que ce docu- 
du peuple fchmer (F-N-LPLK.), et ment dissimule mal l'impossibilité 
M. Khi eu Samphan. premier nd- de former ma gouvernement de 
nistre fchmer rouge, ont signé ce coalition tri parti te. D'autres sou- 
vendredj 4 septembre une courte lignent au contraire nue cette 
déclaration commune en quatre première rencontre est en sol un 
points, dans laquelle Us affirment succès dont les conséquences psy- 
ïeur volonté d’explorer plus avant cboJogiques ne seront pas negli- 
les chemins de l’unité, afin de geables, à l’Intérieur comme & 
mieux être à même de chasser de l'extérieur du Cambodge, 
leur pays les troupes vietna- Quoi qu'il en soit, dès l’instant 
miennes. Us ont exprimé « le désir où les mouvements de résistance 
de former un gouvernement de anti -vietnamiens acceptaient de 


déclaration commune en quatre première rencontre est en soi un 
points, dans laquelle Us affirment succès dont les conséquences psy- 
ïeur volonté d’explorer plus avant cboJogiques ne seront pas negli- 
les chemins de l’unité, afin de geables, à l’intérieur comme & 
mieux être à même de chasser de l'extérieur du Cambodge, 
leur pays les troupes vietna- Quoi qu'il en soit, dès l’instant 
miennes. Us ont exprimé « le désir où les mouvements de résistance 
de former un gouvernement de anti -vietnamiens acceptaient de 
coalition », et, pour ce faire, ont s’asseoir à la même table, aous 
décidé de «créer un comité ad de fortes pressions extérieures, il 
hoc qui aura pour tâche d'êtu- était exclu que leur réunion puisse 
diar tes principes et tes formules se solder par un constat d’échec. 
capables de favoriser la forma- Aussi, les membres de r Associa- 
tion de ce gouvernement ». tion des nations de l’Asie du 

Ils ont d'autre part affirmé Sud -Est (ASEAN), et partlcullè- 
teur «soutien total» aux diverses rement Singapour, se sont-ils 
résolutions des Nations unies. En- employés à convaincre leurs Intér- 
im. les opposants cambodgiens locuteurs de la nécessité, pour 
se sont mis d’accoiti pour que » face, de signer une 

leurs différends ne soient {Uns déclaration de bonne volonté, 
étalés sur la place publique, et JACQUES DE BARRIN. 








AFRIQUE 


Cenf rafrîque 
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Mais, ce faisant, ne paraptotse- 
. t'il pas simplement le nouveau 
chef de l’Etat lui-même ? 

:ï£' Abel Goumba, une fols de 
plus >héent, est de nouveau en • 
France, comme s'il- attendait qUé 
Paris tranche en sa faveur. « 71 
a peur disent ses adversaires, 
àujouTcthiii convoie après ' les 


régime militaire 


formes d’activités politique, ja- 
mais, même à "époque du multi- 
partisme accepte 1 à contrecœur 
par M. l>acfco, on a autant parlé 
& la radio, dans les rues, entre 
soi ou avec les étrangers. La 
façon dont le général Kollngba a 


M. MITTERRAND 
SE RENDRA A ALGER 
EN NOVEMBRE 


i LE CONFLIT NAMIBIEN 

| Pretoria dément avoir lancé 
une deuxième offensive dans le Sud angolais 


Géfcte absence fait, en fin de 
compte, le jen de ses concur- 
rents et ne déplaît pas aux mih- 
tafres^qul Je suspectent de sym- 
‘ pajüites^prôsoviétkjues. •• 

«Échec pour Tripoli 
? et Moscou » 

Leader du Mouvement pour la 


son cabinet a la presse, en dit 
long sur la volonté de séduction 
des militaires. H y avait en effet 


par M. Mitterrand. A sa sortie | 
de l'Elysée, il a confirmé que sa 
démarche concernait la prépara- 
tion de la visite que le chef de j 


g& des vues sur certains problè- 
mes internationaux, dont le 
Proche-Orient et l'Afrique- La 
politique du gouvernement fran- 
çais et du président Mitterrand 


De notre correspondant 


d'officiers généraux et supérieurs 


président limogea de son poste 
de ministre de la justice parce 
qu’il l’estimait Indocile, admet le 
fait accompli, parce que. dit-il. 
a a n’était plus possible de conti- 


remment complète. « On verra 


dissimulent pas leur \ contente- 


bkrt-ü, : moinmcpiesÜQn de rivalité 
que dje concertation- On se ré- 
jouit surtout de « la mise en 
&shec dr Tripoli et de Moscou », 
ainsi que du « coup tCarrèt porté 
à tous les pécheurs en ecui trouble 
venus de l’Bst ». Allusion claire 
à M. Ange pa tasse et à ses par- 
tfeans. Le général Khlingba a 
compris le profit qu’il pouvait 
tirer de cet état d'esprit et a ré- 
clamé dès jeudi à la France. « qui 
A restera un partenaire privilégié », 


se présenter au mieux devant l'ob- Sierra-LQOne 

jectif. 

■Reste tout de même le pro- 

INCIDENTS A FREETOWN 

S5?£.3ï , ÏÏ*ï.;2ï. K *»?«'** sgtoR g» 

■ noblement tes solution* S -ut- 

lente.. répond comme on écho syndicat do pays Ile Manie du 
M-MaMou. Quant à M. Guéret. 3 septembra). des incidents ont 
li admet lui-même mie «des &ec- oppose. Jeudis septembre. & 
- tionstmmêdtates seraient loto- Freetown, des poupesde Jml- 
lement dtponnmes de sens», et testants aux forces de 1 ordre, 
ajoute : iBotttms la pagaille-.* a- bon apprÿ de soarce diploma- 
Bref, nul ne tout en déSudre - tiq ue, n était encore difficile. 
bous aucun prétexte. L'heure est vendredi en fm _ de matinée. de 
donc à l’apaisement, à moins mesurer la. portée de ces mci- 
qu’une fols de plus les foules des dents. L’agence Associated Press 


Johannesburg. — « Les Sovié- 
tiques préparent quelque chose de 
sérieux en Afrique australe a. 
déclaré jeudi 3 septembre au Cap 
M. Pik 3otha. cunistre sud- 
africain des affaires étrangères. 
Se rérérant à la quantité d'armes 
sophistiquées déployées en An- 
gola, au matériel de propagande 
et aux documents saisis au cours 
de l'opération «Protèe». le mi- 
nistre a comparé la situation 


banlieues de la capitale ne vien- 
nent à descendre dans la rue. 


dents. L’agence Associated Press 
fait, pour sa part, état de jets i 
de pierres par les manifestants I 
et d'usage de gaz lacrymogènes , 
par la police. Des coups de feu ! 


M. Hqnrl .MaMou, chef de. file une première aide de 70 müüards 


désormais- l’armée — pouvoirs 
dont elle entend bien user en cas 
de nécessité, — céder à la tenta- 
tion de la violence serait ahsoln- 


gémêralisèe sur le nord du le? 


refuser la parole, mais la sottise 
est, de longue date, la caractéris- 
tique de cette Organisation. Il 
a enfin mis en garde une nou- 
velle fois les nations africaines 
contre toute sanction économi- 
que qui pourrait être votée à 
l'encontre de son pays. 

Aucune information nouvelle 
officielle n’a été fournie sur l’opé- 


ration «Pro fée -i. un porte-parole 


mes . trois autres collègues .de 
^opposition une lettre dès mer- 
credi au : général, KOlmgba pour 


de redressement national - dès 
qu'on nous le demandera*- n Cer- 
tes, M. Mflidou Insiste bien, an 
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PROCHE-ORIENT 


Jérusalem attend avant la fin de I année 
la visite de M. François Mitterrand 

De notre correspondant 


553 personnes appartenant à tous les courants 
de l'opposition ont été arrêtées 


De notre correspond,,. Le Caire. - cinq cent dn- 

Jénualem. - Quand lit Chère- S!f-iS ÎS*ÎS5 SSiÎ S*pî“ a“‘coÏÏ enregistrés par centaines confirmé l'empriscnn^e nt^^ : U I9M 

s’^’fi^sïïtfssîM s. to pjff"3Sii p *aiîss ^r'sï'srÆr SBÆsaÆsiœ assssssb ^£- 

entendre le langage de M. Fran- P ’ fgj *! \ Saurait émis quelques 2 septembre, à l'échelle dn pays faisatt appeler «Emir des ^eddine isotonte sonne; 

çols Uminnd .comme h. .a fleurs \ pro pcs de 1*« initiative entier. H faut remonter aux coups ^ coordonnait les acti- représentant depms roate tfBae 

yeux. la diplomate française £ Vconcemant le Pro- de filet de Nasser parmi les Frères de milliers d'ètn- l'idée w a f dis t e^tnaticma^^e ^ Sadate ou iconbe IWjB- 


De notre correspondant 


Etfprs. enfin ÉZ Ktrata _ . fin ' Mé- 
dication). bulletin patriarcal 
copte orthodoxe et Walani (Ma 


entendre le langage de M. Frm- ?"£jar®ï» D auntc émis quelques 2 septembre, à l’échelle dn pays fais3 . lt appeler «Emir des gneddine tsotote sonne “S 

çols Mitterrand .comme si. a .taire \ propos de 1* « initiative entier. H faut remonter aux coups ‘gJ I | e J> ^ coordonnait les actl- représentant depms l’oate tfttoe 

j-eus. , diplomr-ie franche V^ncemsnt le Pro- de filet de Nasser parmi te mires SSde diaaines de milliers d'ètn- l'idée "»*di£te M <^ionaJSrae M.,Sa4lte m leonteTWanl- 

était doubla, a Certes, la rencantr? européenne « aurait fait musulmans ou les communistes, ““r* islamiaues. lies deux pre- laïque), Helmi iSouxea, vw*- Mais sans doate jwnl-eafis î* 

Cheyssou-Arafat a jeté une om- W de “y a un quart de siècle, pour été emprfcon- président du 1^ pour Taire bon polds^ demfer*. 

bre sur les relations entre Pans etoemqn %££££ entre la retrouver dans l'histoire recente de Nasser. M” Abdelaziz ChourbaguL Umoze probablement, q ue fes 

et Jérusalem. Mais depuis û y a de l'Egypte un événement compa- A ^té de ces personnalités récemment de a». tiques arrêta L'extrémisme n’est 

eu î?mbâ- ^oSik propos reseem- rfble. Et encore : cette rofete m 4uknanes n'exerçant aucune bâtonnier desavoœts «arajjg certes iss absent de^l 

STdcTZt 3/iiîemrnd a notre emoa* de ^ cheysson> arrestations nont pas etc opérées w^^n^ahlMté importante au sein de son opposition à la _patx avec nauté copte, mais Juaqi 


et Jérusalem, waw aepuis. a * ? » -prinre er ses Dartenalres. de l'Egypte un événement compa- ràtê 

ev Venirecui l^9SÎ T S e î Jîffï jfmbas- En somme, ces propos reseem- rable. Et encore, cette - f °^ Jfe? nrasulmam 

siüent 3/ ,tîerrand a notre emo c~> fonTàceux de M. Cheysson. arrestations nont pas ete opezfcæ 

sadeu r ^ cette différence près qu'ils au- au sein d’une seule Catégorie l'islam 

Cette remarque faite le 3 sep- ^ “ f la susceptibilité d'opposants, mais pratiquement 

tem’ore au ministère Israélien M^TjéraK.* «« dans leT rangs de tous les partis rmtdeux 

S, a JÆ é ? u “Çr r ^'ue ï a”' S SÏ SSât. J “«r W««, «coSante d'opposltieo- £g££S 

vouloir *aire oublier queiqpe peu , dp cetîe situation et « r mut honneur: h» onph 


ni pas '"If-™ «vrnon'iahillté importante au sein œ son oppaïuuu - naute copte, mwa juv»u* (uam 

: seule catégorie ^2^^™rSyptien. figu- Israël ; sot Mahmoud IE1 Qadj. nuI n -a encore enregfsné nae aia- 
ais pratiquement dercgm ^ ifignitaires de ancien député “ nlfestation pnMiqne de ce çpn- 

de tous les partis ÎSS^^tlonale d’Egypte (copte Ahmed Faraghh. dép-Aé b^vai- en parole oa^en action, 

•opposition. isSoiS ’ Ste W^sa. évêque liste déchu de son La thèse officielle est que- «A» 

ur, tout honneur: de Qeneh, et Mgr Bichoi. évêque août pour avo ^ éléments des deux rtmfe sipns 

întèeristes islam:- Rniiana (deux villes de Haute- de vouloir supprimer certains ras- aveiujîés par le fasiatissne b iæ- 
tuent actuellement Hgvpte). ainsi que plusieurs prê- ponsables de l’opposition marais - n3t - a ; e nt f _« imité xfilfontïe *- 


roulolr Raccommoder de cette situation et tont seigneur, tout honneur: de Qeneh, êtMgr Bichoi. évêque août pour éléments des derrx rOTtorttma 

les vives protestations soulever, m _ Bégin * B 5?L5f , SÎ mtécristes islam: - ^ Ralianà (deux villes de Haute- de vouloir supprimer certains res- avewJ y^ par le fanatisme* me- 

en . I , sr3 S l - ëï^4?13SÎLS de prendre K^S SÙeTn. prê- pensables de i^posttion mar=stt- n gg^, t F. nnitê ■i.lnÉ bf 

xouth. du ministre irança s u« )uj lême position dans le récent mouvement d’ooposi- connus, dont l’un. le Père nassénenne, etc. . . Quant A reaaprtsormenwnt de 

Ü* di ffère nd fmnco-israélien — S ïe^eu plus Si“ülïieni député de . OeüMl amjmi «*£■«? ?oli«cien3 laïques. H «t îurrtflé 

ssérasïP ^iPMëÊ s?rc«|. 

Jgggï Six publications interd'iies et SSSSTIJB^SSSSSV£ 


^néral d u mln Le tèré. Jeudi. U ta message à VL Mttfanÿ* ^ „„ ciI ^ cents, n s'agit des prin- 

Hfeunte rssfwïtfftîasi 

sïüa-sarM “SHka 

terraria .ie Manie du 3 septem- ffiW-™ ÿ ^dJStfen encore, comme « intouchables». 


jia puuni.uiiv.ij nub.-»<» jw. muaa,naai» U i U www.uqi — l 'alliance entre nsemem ae nu- 

Cependant, c’est l'arrestation de écrivain d'origine copte. , . . carde » (reUfliênse) et «coimmfc 


Meîr Rosenne. rendant compte relations ex té- sables, on " te « Sro-lation n V ait pas encore hebdomadaire traraffijste owrt ^i^ac«^»xazn«fi 

mmm gsp Mmm 

. aile dï^i»;u. sas» î"SP«i* Æ^hSÎ. JÏÆ u” tl-Appel). El rnuam (te Berege) 25-» ' 


âfc"è îfflA^âa 


nation eT à ^ÏÏSres avals laissé en«dre. SrtS u„ tem l queL.-Sg? 5S“g ŒaiTiÆ'S 

aval; faite alors, pour manifester sa ma sjsls e ^venu « Emides iSdul- cane formation poUtique, mais 3“ ,î^ icL que ÎC3 sente oppoanM» poo- 

a confirmé au ï&ÏÏSVg hjmtenr, le : reya»e ponrra.t ^“^^SSareuïl. êtaltlesjmbole du naaserlsme tSSî SSl ^ 

ssrtî asfüair* F “^; s C0RNU . ^ en “« n ‘s n ;ssa t .. ^1» ^ .»«— » »-»“=■ gg. s iaa 


DIPLOMATIE 


LA CONFÉRENCE DES NATIONS UNIES SUR LES PAYS LES MOINS AVANCÉS 

jUL Delors précise les orientations choisies par la France 
nour répondre à la «situation de loin la plus préoccupante 

* ” mnt wmr les années à venir une sées, de leurs échecs et de leurs teraaüonauxjte 

les désêquüibTes £ %fl££ jAdamentale ». réussites, je compte, pour ce qtu 


M. Jacques Delors a, dans 
un discours devant la confé- 
rence des Nations unies sur 
les pays les moins avancés, 
vendredi 4 septembre, au 
Palais de l’UNESCO. précisé 
la position de la France et 
donné à celle-ci, comme il a 
dit - l’engagement signifi- 
catif de celui qui assume les 
responsabilités en matière 
économique et financiè re * ■ 
A cet égard, il a confirmé 
que la France avait décidé 
de porter le montant de son 
aide aux P.&LA. à la hauteur 
de 0.15 % de son P.N.B., en 
1985, mais il n'a pas lndiqu 
comme l’avait fait M Mit- 
terrand l« le Monde » du 
2 septembre 1 qu'elle rattra- 
perait son retard afin d'at- 
teindre. en 1988, l’objectif de 
0.7 % du P.N.B. fixé par les 
Nations unies pour l’ensem- 
ble de l'aide publique au 
développement. 

Le minis tre des finances a 
situé les enjeux de la conférence 
Hans une double perspective : 
celle de la situation économique 
dont 11 a brossé un rapide ta- 
bleau, celle de la situation spé- 
cifique des PJS1A. Puis ü a 
déclaré : 

« Comment ne pas reconnaître 
que la situation lîfis pays en ae - 
reloppement est de loin la plus 
préoccupante? Ne pas voir quüs 
subissent tous les effets 


monétaires si ïe temps et les 
moyens nécessaires ne sont pas 
donnés aux pays intéresses pour 
exploiter leurs propres ressources 
et trouver une voie de deoeîoppe- 
ment correspondant à leur génie 


E-uVf rt 4 SS S, ffiFBM 


référence fondamentale ». 

« Une première ligne a action 
pourrait être, a poursuivi le mi- 
nistre. le développement humain 
sous toutes ses formes, dans la 
mesure où Ü est la condition 
même du développement econo- 


a on le von : te ™ 

immense, et par conséquent ruts 
responsabilités le sont aussi. H y 
a à cet épard deux observations 
essentielles à faire : .... . 

— D’une part, la complexité, la 
diversité et l’ampleur des d tfjt- 
cultés que nous traversons dé- 
fient les théories et les systèmes 
de pensée, nous devons tous 
accepter de remettre en cause nos 
dogmes et nos certitudes ; et a 
partir de là nos pratiques et nos 
manières de faire aux uns comme 
aux autres. 

» j cet égard, notre conférence 
me parait avoir à la fois valeur 
ae test et de stimulant : 

» un test parce que le résultat 
de nos travaux donnera la mesure 
de ce que l’on peut attendre 
aujourd'hui, en termes de réali- 
sations concrètes, du dialogue 
Nord-Sud. _ . 

* Un stimulant parce que la 
situation particulière des PMA. 
exige de la part de to commu- 
nauté internationale une action 
spécifique, sans due cet ef/on 
spécial en faveur des P.Bf.A. 
puisse, bien entendu. Yexonerer 


est. sur le pUm moral, la plus 
haute finalité. L’amelioration de 
la santé et de Véducation est, a 
ce double titre, prioritaire. » il 
a cité également a le développe- 
ment des capacités administra- 
tives de gestion ». Une « seconde 
ligne d’action s’impose : le dezw- 
lappement du monde rural et de 
l’agriculture », a-fc-ü poursuivi. 
« Ceci exige r adoption d’une stra- 
tégie alimentaire prenant en 
compte les capacités de produc- 
tion. d’irrigation, de stockage, 
mais aussi Y adaptation du régime 
foncier et une politique des prix 
qui stimule et non décourage la 
production. Yirmovation et les 


concerne les actions de mon 
pays, revoir, avec mes au tres col- 
lègues du gouvernement français, 
les instruments et les modalités 
de notre aide, afin de les rappro- 
cher des problèmes concrets, des 
besoins des Etats et des popula- 
tions et d’en accroître V effica- 
cité. Aucune bonne volonté ne 
sera tenue à F écart, y comp ris 
celle qui se manifeste à travers 
le réseau militant des organisa- 
tions non gouvernementales dont 
je voudrais saluer la générosité 
et Faction patiente. C’est pour- 
m,n* n’rrtinrh^ Tin artmA VTiX à Ztt 


temaüonaux de produits de base, 
qu'elle soutenait « avec force » 
les accords de produits, le travail 
accompli en ce domaine par la 
CNUCED étant « digne tT&oges », 
qu'elle était, enfin, favorahle à 
l'institution, au profit des P. M . A , 
de mécanismes de stabilisation 
des recettes analogues & ceux 
déjà mis en place par la CÜ. 
H a exprimé 3e souhait que les 
autres grands pays conso mm a- 


quoi rattache un grand prix à la avec tous les pays intérœsés 
diffusion des micro-réalisations — et a souligné , a c e sujet, le 


Sïwrès de productivité Enfin. Ü question des matières premières r 
faut également accorder une prie- « Le renforcement de leur capa- 
rité aux questions énergétiques. » 


diffusion des micro-réalisations 
qui favorisent Fautodéveloppe- 
jnent et l’innovation authenti- 
que.» 

Puis le ministre des finances a 
insisté sur trois points qui lui 
paraissent essentiels : la coopé- 
ration technique, l'amélioration 
des conditions de l'aide, et la 
question des matières premières r 


Le ministre de l’économie et 
des fi na nces s'est p ronon cé, en 
outre, pour une « programmation 
souple » des aides si concertation 
avec tous les pays intéressés 


ques. aons ks :nxKtr*nons sans 
l'armée, découvertes récemment, 
ont peut-être été l'élément décisif 
ayant Incité le nfe C entrer en- 
guerre avec les Frères omsafmans 

1 — comme, avant lui. durent le 
faite Faroufc puis Nasser — alors 
que jusqu’ici sa politique avait 
été de les ménager. 

J.-J. PÉRONCa^HUGOZ. 


l£ CABINET DE H. HW - 
A ÉTÉ INVESTI 
PAB LE PASUMüNT 

Le nouveau cabinet présente 
par l'hod jatotaslain Mahdavi Kani 
a été investi, jeudi 3 septembre, 
par le Parlement iranien, & une 
très large majorité, mais *n terme 
d’un débat houleux de près de 
cinq heures essentfeSement axé 
sur le problème de la sécurité. 

Dans la matinée, le procureur 
dea tribunaux Islamiques* i’ayatoï- 
inJi Mohamed SadooghS. avait 
dans un message an prt- 
i sident du Parlement, que llxah 
e perdrait taules ses penon na U - 


de la relance constituée par la pré- 
sente conférence, ne serait-ce que 
par une victoire collective sur le 
climat actuel de repli sur soi et 
de désenchantement. » 

Après avoir défini les «orien- 
tations communes d’action » et 
les « moyens concrets à mettre 
en œuvré », souligné Y s indispen- 
sable » harmonisation de len- 


Puis M. Delors a indiqué que 
ces orientations devaient être 
s efficacement et concrètement 
soutenues par tous les partenai- 
res des PMA. » et n a souligné 
que les moyens nécessaires a 
mettre en place supposaient un 
» effort nouveau et important » 
des pays donneurs en ce qrn 
concerne le volume et les formes 
de l’aide. Il a déclare, à propos 
de celle de la Fronce : 

« Notre pays s’est engagé dans 
Ut voie d’une augmentation ra- 
pide du volume de son ai de aux 
pays les moins avances. Expri- 
mée en pourcentage du produit 
national brut. Voûte française 


total, les nouvelles aides consen- 
ties par les pays industriels sont 
consacrées, pour leur plus 


Consacrées, pour itmr y lu* 

port, à l’allégement du poids des 
dettes et non à des projets nou- 
veaux. C’est comme cela que se 
nourrit le cercle pervers de ia 


« 2a responsabilité éminente des 
gouvernement de s P. M. A. », 
M. Delors a poursuivi : 

« C’est à eux. et à eux seuls, 
qufü appartient de définir le sens 
et la finalité du 


augmentation de 30 % en 3 ans. 

» il faut aller ptou loin et plus 
vite, c’est pourquoi la France a 
décidé de porter le montant de 


caractère < exemplaire » des 
conventions de Lomé liant des 
pays d’Afrique et des Caraïbes 
a la C-EJEL Cda, a-t-il dit, nous 
montre « la voie à suivre sur la 
voie du contrat et de la prévi- 
sion». 

• Enfin. M- Delors a récusé l’atti- 
tude de ceux qui estiment que 
»» »... ... les apports d’aides extérieures 
eut toiïStin, et te etatigee me ’tep s læ P ^.A. Eon; gosp mte «t 
■parait correspondre à l’un des Si 

besoins importants des P JS A. La P^ en . v0 ^ JJ™5j5î rl îr 

coopérative techniqne set partieu- Moi} » * 

Uèrement adaptée t la finalité dj> 

humaine dont ie suis cmaainm 32“SÏ??Îl,ÎÎ 

nomma noue qu'elle doit toufours des Etats-Unis, en “s termes 

être considérée comme primer- «5? — °¥ f 0 * ™ 

MOe dans le cadre d’une stmté- 
giededéneloppement. 

g f?jw 0 beaucoup d’erreurs commises 
représente déjà une fraction très ce n’est mu 

taM »^! B SS/aSS. » r^rSsm pour £u Ut re c£ï 
aux naître et tenter de les éviter, 

encore cette action qui devrait, nous ne le ferons vas en nous 
en particulier, concourir à la pro- abandonnant au désenchante- 
moturn des cadres locaux. » ment ou en nous livrant aux 

De la même manière. Il m’ap- seules forces dû marché, c’est-à- 
paralt nécessaire mie la France dire en fait à la table du renard 
améliore au profit des pays dons le poulailler. Soyons donc 
les moins avancés les conditions résolus et confiants en nos pos- 
ée son aide, a précisé M. Delors. sibOttês de travail en commun, » 
a II s’agit, bien sur, de maximaliser Le ministre a achevé sa déeïs- 
Féiément don au sein de l'aide ration par un plaidoyer en fa~ 
publique au développement à leur veor des négociations globales 
profit ». (Plusieurs mesures im- dont la Fronce souhaité le 
portantes viennent d’être prises « démarrage effectif» et d*tm 
en ce sens. Cet effort sera pour- « contrat de solidarité » entre les 


récession et du désordre moné- 
taire mondial. Tl faut briser cc 
funeste engrenage. 

Remettre en cause 
nos pratiques 

» n va de soi que. selon la 


auquel ûs aspirent, et le 
société vers lequel ils spuhaiient 
faire évoluer leur pays. Les pays 
donneurs doivent s ‘interdi re a ce t 
égard a’imposer leurs Propre s 
choix et leurs propres priantes. 

» Ensuite, et ceci est la contre- 
partie du strict respect de J eur 


murs Û est du devoir des PMA. 
eux-mêmes de mettre en omore 
les politiques susceptiblesdefam- 


ment^par exemple, pourrait-on 
vrocéder aux adaptations indis- 
pensables de l'appareil 
mique si l’on ne peut réaliser les 
importations nécessaires? Com- 
ment pourrait-on lutter contre 


les politiques suscey ™ 

riser le développement et de per- 
mettre à l'action de soutien in- 
ternationale de trouver sa plus 
complète efficacité. 

» Nous devons donc saisir roc- 
c as ion que nous offre cette con/e- 
rence pour élaborer des openta- 
tions communes a’actlons fondées 
sur les priorités des PMA. eux - 


son aide aux PMA. à hauteur 
de 0J5 % du PJVJ. Et comme, 
nous le savons bien, un objectif 
oui n’est pas assorti d’un calen- 
drier n’est pas réellement concret: 
la France s’est engagée à l’attein- 
dre en 1935. 

. - - s L’augmentation de Y effort de 

» Ensuite, et ceci est la contre- France en direction des PMA. 
partie du strict respect de leur - a ^ détriment des 

souveraineté par les pays aon- pays ^ œ dévelop- 

« ... ... ies PMA. emm ^~ La aaaul ma- 

menter simultanément l’ensemble 
des ressources consacrées à cet 
effet et respecter strictement 
dans le cadre de son prochain 
plan de développement les objec- 
tifs globaux d'aide publique adop- 
tés par les Nations unies. » 

» S’A est indispensable de pré- 
voir une augmentation substai i- 


saivi et renforcé.) « n s’agit, dans 
le même ordre d’idées, d'adopter 
la position la plus ouverte en 
matière de financement des frais 
locaux et des charges récur- 
rentes. » (Cette question tient 
particulièrement à cœur aux 
p m a i « Le gouvernement fran- 
çais en tiendra largement compte 
dans sa recherche de méthodes 
plus efficaces et plus opération- 
nelles », a assuré le mlnistee de 
l'économie et des finances, pour 
lequel les notions de « continuité 
et de prévisibilité * sont « fon- 
damentales » dés lors qn’U s’agît 
d'aide aux P-M.A. La France 
entend rée xam i n er ses instru- 
ments traditionnels d aide de la 
façon suivante : en matière oesn- 


parucipeuus a is conxerence ae 
Paris. Afin de relever le défi du 
« désenchantement », du « repli 
mr^sai ou des solutions sxm- 

• Un colloque sur le dévelop- 


ttSe^Si g S%2 g P atde/a 


importe aussi de prévoir V amélio- 
ration qualitative de ses cernai- 


peinent. maiK aussi plus particu- 
lièrement aux P.M.A.. une meil- 
leure prévisibilité et une meil- 
leure stablllté-des ressources d’ex- 


.•SâSSJïSBJB: ms sari— Æ 


U.oomxs esc organise les 5 es 
€ septembre, & la Fondation 
nationale des sciences politiques, 
27, rue St-Guiliarrme. Paris <7 a ). 
D est organisé par des chercheurs 
travaillant sur le développement - 
et les rapports .Nord-Sud. des' 
a n i m ateurs - d’organisations non 
gouveraemen taies fC.CLFJJ, Ci- 
made. Terre des hommes, etc.» 
qui souhaitent faire progr esser 
«ta conviction d*un changement 
nécessaire à la fois des modes de 
développement au Nord, et au Sud 
et dans les rapports entre pays 
riches et pays pauvres ». Des 
personnalités dn tiers-monde tra- 
vaillant « sur Ze terrain > appor- 
teront lé témoignage de leur 
expérience, lors de cette ren- 


tés de valeur d’ici à quelques mais 
si COn ne prenait pas des mesurés 
de sécurité efficaces ». 

' Plusieurs personnee qui travail- 
laient au bureau du premier mi- 
nistre, M. Bahonar, où s’est pro- 
duit l’attentat qui lui a ooSté la 
vie ainsi qu’au président Radial, 
ont été arretées, a annoncé, jeudi, 
le ministre des affaires exéciâàvee. 
M. Behzad NabavL H a précisé 
que tfeet eane bombe exp ü mae et 
vacendkàre pas très paissante* 
qui a provoqué là destruction des 
bureaux. EUe pesait 900 .gramme» 
mais c’est le feu qui a camé, selon 
lui, la mort de MM. Hadja! et 
Bahonar. n a enfin imputé ïafc- 
tantat atzx Moudjahidin. 

Badio-Téhêran a annoncé que 
les plans détaillés dn bateau du 
premier ministre avalait été- 
trouvé» dans une cache des Moud- 
jahidin, dans le sud de la capi- 
tale, prise d’assaut par les Gar- 
diens de la révolution, jeudi à 
l’aube. 

Mercredi soir, la télévision avait 
annoncé que quarante- six appo- 
sants avaient été exécutés, ce qui. 
porte à cent un le nombre des 
exécutions depuis Fartentat de 
diman che 

, A Beyrouth, l’OLP, a annoncé . 
jeudi avoir «convoqué» M. Hazü 
el -Hassan, proche coHaboratetir 
de M. Yasser Arafat, qui avait, 
rencontré dernièrement, à At-Wî;- 
sur-Oise. M. MasSoud Radjavi. le . 
chef des Moudjahidin. Selon 
1 agence palestinienne: « Waia », 
NL el- Ha asan se trouve actudle- 
ment en congé de ™TadT«* et n’a 
reçu aucun mandat pour négo- 
ciez. Tout contact qu'il aurait ré- 
cemment établi aérait -dû. selon 
- "agence, à une c initiative per- 
mrmeüs ». — (A F P , Reuter, AJPJ. 

Syrie : 

UN ATTEHTAr 

AURAIT FAIT VIN6T WKTS 
A DAMAS . 

■ Beysoath (ip.); :ùn vbrtnte 
exploaton a eu ^ 3 wp. . 

tanbre, & Damas, pi^ Oa adoJstèze 
WTten des analre» «ttàngfexa. BC de 
matai Sberaton, lUnst . 0» dur 
qnsutalne de vfettna*. nord sa 
a rapport* la xafll pbalim- 
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l~A MISE EN ŒUVRE DU PROGRAMME GOUVERNEMENTAL 

Deux fronts de « résistance» 


M.PierreManrdy.doftserendre» samedi 

niatiq 5 septembre^ à Donai (Nord) , où 
fl évoquera, à T occasion do la foire- 
expositiozi 1 oo 8 IftJ la. préparation des 
mesures que le gouvernement arrêtera 
prochain emeul?, comme le président de la 
République le ltd a demandé le 19, août, 
en faveur des petites et moyennes entre- 


prises et. des petites et moyennes indus- 
tries» Le premier ministre précisera ces 
dispositions le 15 septembre, à 15 heures, 
au Palais-Bourbon. Q exposera à l'Assem- 
blée le programme de travail du gouver- 
nement pour les mois à venir. Cette 
déclaration de politique générale sera 
suivie d'un débat sans vote. Toutefois. 


M Mauroy attendra que M. Mitterrand 
ait tenu la première conférence de presse 
de son septennat le 24 septembre, pour 
commencer la campagne d'explication 
souhaitée par le chef 4e l'Etat Le pre- 
mier ministre se rendra dans sept ou 
huit régions entre la fin de septembre 
et la fin de l’année. 

La directive^' présidentielle dit vaincre nraWemum les résistances peux services des grandes adminis- tâtonnements des premiers lours sont 
æ , bs* parfaitement cia Ira ; )o auxquelles B se heurte déjà sur trottons On raopelie volontiers que outillés. - tes choses ss pas sert, 

. m ®’" bras ^ deux fronts. le projet socialiste avait souligné mieux Que nous ne rayions cramt 

gouvernement doivent - aller sur le En premier lieu, la front patronal: la nécessité de - raoiüament ctémo- raconte un conseiller du premier 

“ POÜ I ' prendra T Indignation exprimée, te 2 sep- crattser la haute administration par 

lea forces vives de, J a nation - Bt tembre, par le ministre de ràcono- la transformation des modes de 
« mobiliser toutes las énergies dàrw iple et des finances. M. Delors, à roc wtemem. de rémunération et de 


On 


Dans la plupart des ministères. 


: I le 


1 grand élan national ... L'objectif propos -de rattftude da certains déroutement des carrières 

reat aussi : obtenu . ta concours banquiers à l'égard des entreprises n'en est pas <è 

de r opinion ». - De 'même que la» en difficulté est pleinement partagée 

motivations du cher de l'Etat': Jus- par l'Elysée. Dans l'entourage du 

qu'à présent w rythma de brava» président de la République, on 

du gouvernement !» traduit par m mettait directement en cacao, depuis gouv9 „,ements ont poor la plupart rail laurt preuves Ma/s nos -aller, 

Æ“'’ > lmrs - C8rt81 ™ partisans i. u „ ,e„S. lu» “tu ml/lrsnrs cm loua «eus avions, t 

» u I anC !“"S ™i or,,é - notamment géants socialistes n om pas renoncé 'a*. “»» mandé erpanencé de rare 

confusion II conviant donc, da M. .Ctnade Ptena^resaoletta. pute*- , um c , olas M (“J,,,, Irelnamanl au «0/ al ouand II t 

rendre pte évidente la cohérence danMlrecteur général do Crédit m t n » lèrB , t e| a „ u e oeox da ra«u sauror dans la réalité nous 

Rtoin JyonnaJa. anclBn secrétaire général nm^ee, dBS r , naTOBS a aa i-éqou a™-» “'an manreuv-é la oaraenure 

Snon le gomreremuent. pourrait y de la présldenca de le Répehltque OT menL mais sas proies ne sont Malnlansm. nous consistons qu’il 

- pyd re do an cridiqim « tu premier «o WW. <976, et ht Jacgue, Cal- ^ é l'orcro dMou. tien ré.mta M WPS lac Hé l faUcmslrér qu’qu 

mmistre de aon automé • -vet président de le Hanau, .laite- vo , ornée gouveraemontalaa »• » ■» al al non noua -ao-oene 

M. Mitterrand a voulu resserrer ••nale.de Paris, ancien directeur da rancomrent certains freins analogues d'avoir un gouvernement qui 
les écrous. l'Elysée a oo nsa] lié aux cabinet de M . Val éry Giscard d'Es- à ]a . résistance • constatée chez souvent, nous pouvons répond » 

membres da gouvernement 'd'être talng.:au<’ ministère des finances de les banquiers M Le Garrec Indl- c'est aussi un gouvernement qui agit 

-moins narratifs- » dans leurs expd-. /l»? ô 1874. accusés tous deux de qt, 0 H notamment ’ aux militants du beaucoup. 


cations. V plus dynamiques »,-/ de 'ésteiarfca passive m au change^ 
mléux précise£l;le3 obJectifepolÉ meert. . .. *. ' ’ . 

tiques qui. sont ■ recherchés et de les \ 
situer dans' fa cbntœftà^fe la* phi-: «Bot ennemis» 

losophis . socialiste.; V .-t. " wmm ,^ 

Certaina des coUabc^teum dQ C'est là raison pour laquelle le türas Indlufflelitn” 


courant Mauroy » que le gouver- 
nement n'avait pu faire aboutir, pour 
l’Instant un projet tendant à réviser 
la composition du comité Intermi- 
nlstérie) d'aménagement des si rue- 


a U programme do parti, 
ce n'est pas l’Évangile » 


Cet apprentissage s'accompagne. 

M. Mauroy ; ont r d'ail leurs. : uwsuàjJll premier ministre s’efforcera de con- comftfe départementaux dé finance^ généralement d’une prise 't 

recommandations àyeb.un; léger ' vaincre. Ip^patto rat- français, dont le 1 ment (Codef). afin de faire siéger conscience de la difficulté d'agir 


d'élus et d'hommes de terrain. 


dans r opposition, Jas choses étalent 
dit te même conseille! 

, le Bien et le Mal Nous 

IITOflw --«—™ - lW -r - ByséB ' on e»* 1 ™» q“® le temps m’étions pas dupes, mois la réalité 

pagne ôlectoràté guà. là'porte-pàro/è auprès dee ■ petite commerçants et .® rTa0 fl®J8 ,8S choses, pour peu que ^ encore plus grisétre qu’on 

Frjutç^^UI^rri^.^ fiivlliit . dw^àitlM'na, 'quTl incitera à l ; auto- M m,n,ntraa f9RMn1 nronniB a auto- .. ^ -* 

assez, et ne protégeait pas - assez discipline- '> en matière de' fixation 
T à te, pr&dderèft Or . de» prix.' U. rèstara. à concevoir avec 


agncemenL' --* • • laei-copaloa. qu^ ftOTr gouvsqtamënt. a besoin dans sa lutte aup ràs des hauts fonctionnaires qui rapidement 

teW- au/oorirtml vn: lügérmm: éùr- , oorQm rinflatioh et - Jè ebémafle, Jes composent un certain nombre — * 

notre; façon ^expliquer te e orient qü'll 'entend pour sa part, améliorer 
tarions du pramler mlntetre eom les la sltuallon dés entreprises. Il le 
mêmes qui, dàaJsnf. pendant le carn- fwa avéc une ardeur particulière 


les ministres, fassenl preuve 
rité et que chacun B’en tienne 
son domaine : la technique e 

Mauroy, comme. pprtBrpaiùfe; o-'a'feît cjaritf commwit procéder. dans rfm- p0,ltit,ue 

airoune' bëtfsè l •»," .-goua. a déclaré • médiat,- à une efficace : rôtorrne des ” " n, "“ r " 

un cDnaefiler technique^ .Réaction . ‘.•ctrqutta. de dl^bution. - Noos noue 
qui prouve qu'entra- 1 'Elysée; «f Ma- - . sentons ' Impuissants devant ce pro- 
tignon l' émulation existe dèjàJj.'.-!.'^ .'•' trlèma -é déclarait -M.-;-dean Le Gar- 
Mais M. Mauroy .-lui, n'entre pas . rec, secrétaire (T Bat devant . las 
dans ce genre de débat Comme le militants socialistes du « courant 
souhaite le .dut* dé l'Etat/ ’’&■ a Mauroy . réunis le week-end dernier 
arrêté le plan ' de campagne qu'il ê Parla, 
appliquera' . t vc^egarr 'officiels 


gouvernèment 
nislres ne doivent pas 
se montrer meilleurs qui 


un collaborateur de M. Mitterrand 
mats Ils doivent souligner qu'aucune 
décision technique n'est . iamats __ ^ 

neutre st qu’il taut donc le tustdiar ^ "rféhaffînw - 
lieu, le ftuot .adinlnl». • R®' *°® «taôaguoueos oolHIques SI L o p B ortunlia , 


rimeglnalt. • Et cette prise 
conscience aboutit, presque naturel- 
lement. à relativiser, au nom du 
c mem- régKsjne, fos positions et proposi- 
08 m ‘~ tions maximaliste» adoptées anté- 
yBr de rieurement par le P.S. Ainsi un 
f proche conseiller de M. Mitterrand 

TfiîLj hote+il : - Le programma du parff, 
ce n'est pas l'Evangile : Il faut 
rester fidèle eus principes mais les 
modalités du changement dohrem 


polltlqut 

i gfssons ainsi, nous trouveroi 
de bons Interlocuteurs chez h 
hauts lonctlonaafms- » 


province. imBrvhiwremc principe tac .-ctba^f - : Dans r administration. 
média», male aiœsl 'de’ 1 pïue fré- eonernfs som encore présents •, 

qpeites apparitior» à la télévision. sfffrroeH un élu do 'PÆ^ au coure 

dan» de courtes intervenue ne sur dp cette même réunion du 29 août 

dea sujets ponctuels. Au. siège du parti, on confirme que 

Ce quf apparaît moins évident bon nombre de militants souhaite- aussi dans l'expectative, plus prôoe- court le risque de se heurte» a 
compte tenu de l'inexpérience dee .relent que le changement de régime cupés. pour le moment de 3e couler troisième front qui. celui-là. sei 
nouvelles équipes en place, c'est le . ee traduise par un changement dans le moule do l'appareil d'Etat Interne. 

.degré d'aptitude du gouvernement è d'hommes à le direction des prtocl- que de transformer celui-ci. Les ALAIN ROULAT. 


figurera 

congrès national du P.S. Dès la pro- 
chaine session parlementaire, toute- 
Dans les cabinets ministériels, les lois, l’attitude des députés socie- 
itants socialistes demeurent eux listes indiquera si le gouvernement 


, &ba .p.'sMdigà 

; v • 4§ %/ i)B fRMCkK JUGENT RBIOT POSfflF 
. - 6 28% PLUTOT NÉGATIF ; • r - 
Ü BILAN DE L'ACTION DE M. MITTERRAND 

L’Express . pnbüe - on sondage, ks difficultés . poor . le. nouveau 
réalisé, du 21 au 3fl août, par Louis pouvoir viennent de ta crise éco- 
Harrls.' auprès d*rtn échantillon nomlque mondiale ; 34 % les at- 
de mùlè personnes en 9ge.de trtbnent à la politique de 

. — — - - u- - r^-jieagaa,. 22 %• an CBJJ. et 

"_-anx "patrons, . 17 %■ & la C.G.T, et 
an P.C> (Le total des réponses 
est supérieur & cent en raison de 
la possibilité de réponses molti- 


bil&a de Taetloir.de, "Ml Prajuxas 
Mitterrand tiepuis- aon élection est 
plutôt positif, 28 % le jugent Plu- 
tôt négatif et 2 1% se défriaront 
sans opinion. <Sor le même snjet, 
HPOP avait enregistré 45 % 
d’ opinions positives et -80 % de 
nteatives dans le cadre «Tune 
enqnête puidtôe par le Point tle 
Monde du 1*^ ' septembre) ; et 
FIFRES pour le Journal, du 
dimanche (le Monde, du 18. août) 
3 vah ieà»tilli j 44% de réponses 
positives ot 55 % tiôjnê*atives:) ' - : 
Pour 37 %. les beraonnes inter- 
rogées estiment^que ie gonveme 


e est allé . trop, loin *. 


jées)-. 


LES JOURNEES PARLEMENTAIRES DU PS. 

Des commissions spécialisées prépareront 
les décisions du gronpe soaafiste 

Les deux Journées parlemen- 


taires du groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale se sont 


l'audition -, de MM Laurent 


l'origine delà faiblesse du 
pour 19 %. c'est .l’arrivée . 
ganebe an pouvoir, et pour 12% 


département de TAnde, à ran- 
tonrne. M. . Raymond Courrière, 
secrétaire d'Etat chargé 


annoncé ce voyage 


rand pourrait prendre un carac- 
tère pluA- affidé!, avec, notam- 
ment, une .réception an conseil 
général "3e; FAaae et'aoe recon- 
^rç svcc ; pÆjçfe ~V . . ; 

• M. Louis Mermaz, président I 
de F Assemblée Jûatiopale.- député 

«îdaUste de.llsère, .'estùne. dans : 
Sud-Ouest éaîA ue p temtee. : que 
«.le'pnwpe parlementaire Xsoda- 
llSueî a pour Tntstoos de contrôler; 
Tocfion gouvernementale séton tes' 
outions du président de ia. Répu- 
büque.et ân premier mbtistre ». 

« rb &|^értenl* aJaiitê-t-U, d’as- 1 
■ surer. en bedson aneç, la Otrectton 
4u parti socialiste^ la défense 
Pièùrtqde de la poStüpie chr 50a- 
WriMMâtieV.»' -i 


‘Poun voinc 
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16, rue de l’Atlas -75019 Paris 20810-301 



Etudes en 



littéraires, 
scientifiques et commerciales’ 
Baccalauréat (séries A, B, C, D) 

- Baccalauréats suisses. Admission 
dès 10 ans. Internat et externat. 
.Ambiance calme et studieuse. 
'Excellents' résultats. 
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fcion que constitue la création 
d'on impôt sur les grandes for- 
tunes. lequel ouvrira le chapitre 
des recettes dans le prochain 
budget, devant les dispositions 


groupe socialiste, a expliqué. . 
terme des travaux que en raison 
du nombre de députés socialistes 
(deux cent soixante -cinq et vingt 
apparentés), il avait fallu For- 


gées. auxquelles participeront des 
sénateurs et des responsables du 


qui réfléchiront i 
lisations et su 
Monde du * septembre) 


de-Dôme. président da conseil 
régional d'Auvergne, a été créée 
pour ‘suivre les questions rela- 


pourrait se saisir iea droits des 
femmes, seront chargées de pré- 


cipline de vote ne peut être (on- 
dée — comme dans le parti — 
débat démocratique 


être présentés à titre tndividueL 
La discipline de vote va de pair 


aident du groupe a souligné «la 


lementaires. vient de publier 
numéro spécial, le « fromtetio- 
âcope a de l'Assemblée nationale 
et du gouvernement, composé de 


gouvernement et de leur cabinet 
et des dépotés. Ce numéro spécial 


LES COMMISSIONS DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

M. Defferre indique qu'un projet de loi 
traitera du cumul des mandats de parlementaire 
et de conseiller régional 


Plusieurs dépures .VLM Du- 

colûné 1P.C.1. Messmer iRPRj. 
Millon iTJ.DP 1. d'Omano »D.D F.) 
et Séguin cRPJL) ont souhaité 
l'organisation d'une nouvelle dis- 
cussion générale en séance pu- 
blique. 

M. Forai a indique qu'à défaut 
de cette discussion la possibilité 
de permettre des întervenr.'ons 
de portée générale est à entnsa- 


pour faire partie d’ru 


ger La commlss: , 

entendu M. fxaston Delferrè, 
ministre d’Etat, ministre de l’m 


que le gouvernement déposera 


M Defferre a également 


tinction serait établie 
services que ces agents rendent 
à des collectivités locales dans 
l'exercice de leurs fonct ons et 
qui ne pourraient olus être rému- 
nérés directement par ces col- 
lectivités et les services que ces 
agents fournissent en dehors de 
leurs heures de travail et pour 
lesquels une rémunération directe 


m. moux 

SUGG&E UNE INITIATION 
AU DROIT DU TRAVAIL 
DANS IFS PPnR&âMMES 
SCOLAIRES 

La commission des affaires 
culturelles, familiales et sociales 
de l' A semblée nationale, réunie 
jeudi matin 3 septembre sous ia 
présidence de M Claude Evin 
i entendu M. Jean Auroux. 
> du travail 
, pos de l'emploi. M. Au 
_ indiqué que. pour obtenir 
prolongation du contrat de travail 


difficulté, la possibilité 

a été ouverte de porter de Quatre 
cents à six cents heures par an 
la durée du chômage partiel 
indemnisé. Evoquant les droits 


velopperaent régional portera î 
les crédits d'Etat actuellement 
répartis par le préfet de région. 
D a d’autre part indiqué que 
le cumul des mandats de député 
ou de sénateur et de conseiller 
régional fera l'objet d’un projet 


au droit du travail soit Inscrite 
dans les proïramtnes scolaires. 

H a assuré que. par le biais 
d'une obligation de négocier dans 


tlon collective l„ _ _ . 

nombre de ces conventions n'ont 
pas été actualisées depuis dix ans. 


commun (notamment pour le M. Auroux a rappelé son hostilité 
mode de désignation des conseil- 1 n " A 


déclaré favorable à la suppression 
du plafonnement des ressources 
fiscales des régions. 

Rapporteur du texte. M. Alain 
Richard (PS.) s’est montré favo- 
rable à une extension immédiate 
des compétences régionales en 


doit porter sur les salaires et )a 
durée du travail. Le ministre a 
indiqué qu’un projet de lou 
concernant aussi bien les hommes 
que les femmes, est prépare pour 


La direction du P.C.F. approuve et confirme 
les sanctions prises contre douze 
des fondateurs de < Rencontres communistes » 


Le Zâ Juin. les comités fédéraux 


ckJè d'écarter douze militants 
membres du collectif fondateur 
dp, « Rencontres communistes ». 
oenire d'initiative pour la ré- 


siège, des permanents, un journal, 
des fichiers de communistes, un 
système de relation avec la presse, 
la radio, la télévision. Et main- 
tenant. l’organisation de réunions 
politiques qui mettent en cause 
la politique du parti. » 

Après avoir rappelé les prin- 
cipes de k l'acceptation volontaire 
Sn"! coœeUler de PariTTk rohll- 

Monde du 1“ Juillet 1981- 
Rencontres communistes hebda 
indique dans son numéro du 
4 septembre que les recours de 
M Piszbin et de ses onze amis 
présentés le 2 juillet ont été reje- 
tés en date du 3 août par M Gas- 
ton Plissonnjer. membre du se- 
crétariat du comité central du 
P.CJ 

L'hebdomadaire, qm souligne 


par RL Plissonnler à chacun des 
douze Intéressés, et dans laquelle 
on peut lire notamment : 

« La commission (centrale de 
contrôle politique] a confronté 
ton recours aux faits grâces qui 


totalement opposée 1 
la vie démocratique 
inacceptable. » 

L’hebdomadaire publie égale- 
ment les lettres de deux des 
douze militants dont les recours 
ont été rejeté a 

S'adressant à AL Plissonnler, 
date du 20 août. M. Claude 


Résolution, president da groupe 
communiste du conseil munici- 
pal d’Orsay, n’accepte pas le 


Au ministère de l'inférieur 

M. RENÉ BARRE 
DIRECTEUR DU SERVICE 
DES VOYAGES OFFICIELS 

M. René Barre, inspecteur gé- 
néral de la police nationale, vient 


la sécurité des hautes personne- 
litéâ. au ministère de l’intérieur, 
en -remplacement de M. Jean 
Clerc nommé a l'inspection géné- 
rale des services .de la police 
nationale (I.GAPJ5.). 

(Né le 8 avril 1924 A Saint-Nicolas 
(Pas-de-Calais). M. René Barre est 

Paris te 25 dépezabre IW9. avec le 
grade de commissaire de police, n 
est ensuite sous-directeur du service 
des voyages officiels, dont il prend 
aujourd'hui la direction, après avoir 
été, dupais 1979. inspecteur générai 
ù ('Inspection générale des services 
de la police nationale M. Jean Clore, 
auquel U succède, est né la 20 Juil- 
let 1929 k Clalrefontaino-en-TveUnes. 
Il est entre à (a préfecture de police 
le 21 décembre 1954 et a effectué La 
plus grande partie de sa carrière an 
service des renseignements généraux. 

prendre la direction du 


procès « qui lui est 
roit. juge « sans fondement » des 
e accusations formulées en des 
termes qui évoquent le complot » 
et ajoute notamment « Le 
comité central s'onente-t-û 


part. M. Louis Règu- 


bre du secrétariat de la fédéra- 
tion de Paris du P- C. F., a 


1 Entre le Z juillet, date de ma 
demande en recours, et le 3 août, 
date de la lettre du camarade 
Gaston Pltssonmer, ü n’y a pas 
ev de réunion du comité central 
z Or les statuts sont très clairs : 
(‘article 42 précise que * 


»au comité central, gui décidez. 
Le texte est formel, c’est le comité 
centrai, en *ant qu organzsme de 
direction, qui doit décider. Au- 
cune autre instance ne peut se 
substituer à ha. Il n'est pas non 
plus possible de remplacer par 
une consultation indtvtdueüe ds 
ses membres la décision qui doit 
être prise coBectioement » 
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JT$ 3 ïït)n|.e 


cuLltiare 



ien avec 


Jack 


tance. La présence accrue de jour- 
nalistes, de techniciens, d'artistes, 
dans les provinces, épaulerait le 


l'Amérique latine et A l'Afrique, nuera les inégaiitês^ Nous 


conduire une politique du cinéma 


réglons, dialogue et émulât : .c 


contraire à celle décidée par le Marquez préside, à ma demande. 


changement doit 


j’içmore pas les obstacles 
technique^ et humains q-Jl_ se 
présenteraient. 


cents millions d'habitants. 
_loc culturel est une donnée. » 
D’ores et déjà. Gabriel Garcia 
quez préside, à ma demande^ 
groupe de réflexion sur la 


Ions profondément charger la sï- 


les dirigeants des sociétés peuvent Ce bloc culturel est une donnée. » t u art 


dépourvu de sens, si “an ne sarde 


Alors le bénévolat supplée, et. la 
oflssion militante de ce nains 
fonctionnaires. J'admire leur 


dès Beaux-Arts. Une nouvelle 
morale est à inventer. Quand 
Gasron Def ferre condamne ks 


pourquoi la 

télévision et la radio échappe- 
raient-elles à la redistribution 
du pouvoir? 


On redistribue le pouvoir 


de la création spécifique & la 


nades policières. Il 


Crevez- mol. quand l’objectif du 


transformer l'image de la police, 
il accomplit un acte culturel. 
Quand Claude Cheyssan restaure 


le pouvoir intellectuel? Le* 


télévision v. La future loi doit 
remédier à cette anomalie. 

— Comment 


~ doute sur ce sujet 

lois de son voyage à Mexico en 
octobre. 

» De même, la création d'un 
espace méditerranéen est à Parafe 
du Jour. Un conseil des peuples 


à l'esprit cette vé- 
rité que la droite a cherchée si 
longtemps A dissimuler ** 


France est Pan des pays rfs plus 
fnégaüraires d’Eurooe. Il s’appar- 
tient donc pas aux seuls nommas 


de culture ni au seul ministère 


tion plus équitable des droits de 


temps montré que Von pouvait diffusion, hausse substantielle de 


ticas à réparer. Mais le minis 


la Namibie, refuse de l;v 


vivre, travailler, créer hors de 


d’échanges, de rencontres st 
d'événements impartants. 

Fauî-il séparer Tort de 


celui de la musique, de la danse 


métrages, de films encore * tnau- 


monde. il accomplit — lui : 


dits s.’ün équilibre est à trouver. 


recherche ei Van populaire ? 
— Cotâmes t répondre à cette 
question en se situant sur le seul 


sæfm rs ass a» * 


— si elle les a quittés — Tîdèe 
simple et saine de Jeanne Lau- 
rent. U) sur laquelle reposai la 


Robert Badinter précipite 


déconcentration audacieuse don- 


tles de la liberté d'expression 


les médias n’ont pas 


urt responsables de cette 


addition de 


mesures techniques, c'est d'abord 


ciêtés de télévision onde radio. 


i héritage à assumer. 


cinéma en diffusant à bas prix 
des films dont la production est' 
chère. Les téléspectateurs doivent 
participer au financement de 1 in- 
dustrie cinématographique par 
l'intermédiaire des chaînes, par 
l’augmentation substantielle du 
coût de passade à l’antenne. » 

» Songez aussi que sur 235 films 
étrangers diffusés en 1980. 195 
sont "américains. 30 sont euro- 
péens, et cour le reste du monde 


des exploités, des riches et des 


pauvres, des instruits et des non- 


décentralisation : la présence 

permanente, dans chaque ville ou 
dans chaque région, d’une com- 
pagnie de comédiens animée par 
l’esprit de service publie. D'année 
en année, cette politique s'est 
effilochée. 


à transmuer. Nous avons surtour 
à concevoir une politique inédite, 
qui ne soit pas celle d'un jour. 


pas celui de la parole. Elle de- 
meure réservée — selon la for- 
mule de Poirot-Delpech — aux 


! même d'un 
gouvernement. Elle dor ërre pour 
le moins celle d'un septennat. 

— De ns les domaines de !a 
sont ;'jsqu'a pré- 


> titulaires de a la carte bleue 


nt puissent admettre cette ca- 


ricature au moment où s’engage 
un nouveau dialogue Nord -Sud? 
Décidément non. fi ne peut pas y 


sent surtout les 


de 


L’idéHosie de gauche 


conseil dont la majorité des slères 


consentirait-il un effort financier 


attribuée à des créateurs 


extérieurs à la télévision... D’autre cet effort n’est pas soutenu par 


part, peut -on accepter que :es 


le Biinisjère n'est pas un « tiroir-caisse » 

Force qu'elle s'est sdéro- culture populaire, aient J&îr mol 
sêe et ne correspond plus à la à dire pour l’élaboration de ces 
réalité sociologique ? conventions. Chaque région sera 

— Ne confondons pas encroû- le siège dotale généraux de & 

ternent et enracinement. Je dirais culture. Chacun y apportera sa 

» j- f iù 5rw , M t= nrf i rrnvR7-vous simplement q«e les nünisterea de pierre : Les inventeurs, «les 

que îe ïauvemement euf Parle- la culture, privée de convictions flamboyants et leshammes do 

que le ^qu era ei i et ^ yoionte, avaient perdu toute lointain a. comme «usait Octavm 

morale. et, par là même, démora- Pas. 

Usé les hommes de théâtre. Et. sj — Quand annoncerez-vous 

vous me pennettez ce : jeu de m première* décisions? 
mots : sacs morale pas demoraL __ An fa et à teâSUre de notre 
» Les hommes de théâtre se e j œ premier caien- 

sont sentis abandoxmés et mwp- drler ' : à la fin durées de sep- 
naiisés, contraints de se Uvrera rembre _ ^ Dojjtjque du piMamtte 
la course « «weés presse, ü poltflgue da théâtre; en 
aux coups déchu penn^-^ octebreles prrenièreç mesures -o 


cées toutes les sensibilités natio- 
nales et non au profit des fiefs 
places fortes occupés aujour- 


ch aines bénéficient d’une liberté 


rérime d’hier ne" sont pas les d'but encore par la droite et les 


Pas de chaîne culturelle 


oubliant parfois leur m^ston faveur d u cinéma « la jrêsee- 
ylvreen^hi^ MM ^ rtgtoa dn ^ ^ retat: „ 

inscrire leur actIondaM la rte nowmte& u poatiqœ des art» 


moins ardents à Pousser des ?r1a 
de putois. Ils se dressent auiour- 
d'hui. draoes de blanc, purs et 


- Fous pensez à une chaîne 


sens taches, et clament ’eur 


télévision et à la radio ? 


pas davantage Georges Fillload. 
Aux Etats-Unis et au Jaoon. une 
telle chaîne représente un refuee 


■ de prétendues priorités pour 


Ensuite, le ?oavernem<mi aéllbê- tw ambitions. Je précisé : 
rera. et le Parlement tranchera. — ■ * • * 1 


— Quels sont alors vos ob- 
jectifs ? 

— Premier objectif : vingt- 
deux ans après * 


Mme Baudrier, condamnée & la 


dïoere mission d'ambassadeur de ce processus, celle aussi des 


de France A l'UNESCO ; M. Ulrich. 


condamné à !'!nf Amante tâche de 


de nos écrans, de nos musées. Les 
responsables culturels provincla- 
lisés au pire sens du terme 


— Vous souhaiteriez que la 


toutes les classes sociales et 


n'avaient pas prêté une attention 
suffisante à l’essor artistique amé- 
ricain. Pour rattraper le retard, 
ils en ont « rajouté n et ont noué 
des rapports de dépendance sans 


Vous n‘ Imaginez pas _ le degré de 


d'abord aux travailleurs, i 


d’ATTende au Jhill. 


les médias avant d'être assassiné 
en septembre 1973 par les mili- 
taires. Je ne veux pas dramatiser. 


seulement aux hommes de télé- 
vision et de radio. 

Ce qui veut dire T 


de collaborer avec d’autres 
ministères ? 

— Plusieurs projets annoncés 
par François Mitterrand au cours 


anémie des équipes 
sous-équlpement de son adminis- 
tration centrale.- Je veux que oe 
ministère s'épanouisse, qu'il abuse 
de son prestige — car. paradoxa- 
lement. il est prestigieux autant 


d’une cité, faire aimer le théâtre - Zn déSire la n£ï 

à des publics. Les hommes ^nt Mgfàfc 
ce qu'^ srat^ et <* sy^me JJJ des décisions ponctuelles 
en fait. Sous le couvert dt la prises ■ '’ônérs réforme 

décentralisation, une centra l is a - *»-■ gihiîofhèaue natiobAÎe. 
tUm in telIectueUe s’est, à nou vea a, d^ersiTSs: 

organisée. An fond, le ministère oas - de ^ réfo-ase des 

de la culture était tenu pour un Æ t iî 0 “"“cobS 

stmtte ttrolr-catef. et eurent gjgg robUate. a&SS- 
S 3 P iS Eatlon * !a Caémittéçre» 3 jx 

21 m? création dtm fonds d'incrtarlon 4 

^ I ernen t “Cnn b ^ cr ^tlon plasttqne. de ia poil- 
««îîff 2 ' îni a Ft tique de citatxm industrielle à 

^ S 15 ^: jgjjSR S 

Si'SïJSfS 
'Sî'ïÆï ■g SSS? SStadTfiiSSiïét KîibS 

a diminué au bénéfice cl appa- . neuoles ■ l’édfficarion de la 
«Us tecJimco-admlnlstraats. n ct« ‘ Si VilSte ; 
est temps de réentendre 1e mes- jvSLÆSrV 
saee de Jeanne leunent Ait mo- isf^erajon et 


a.. nZànoim. n “> ceajarauoa msenuu-wr.tu* au 

. . r consentir un effort financier, u bicentenaire de la Révolution 

que misérable. - qo'ü contamine seraÿ paradoïal de ne pes restas- “ raSnaienieat d« la 

ter la notion de service pnblic SShS? la îSatS, dtoe^Maî; 
dans la décentralisation théâtrale. 


l’Etat, l’ensemble du pays. Déjà 


domaine s’est étendu par le 


coordination. La grande question rattachement de la Bibliothèque de ne paa réhabiliter la part d’assises lrîénârio- 

demeure nos relations avec l’édu- nationale, la récupération de .sa civique et educative de l'art thea- |a^sur la ^ture populaire- 


du gouvernement, puisqu’elle reste 


super - puissance. Dans 


demeure nos relations avec l’édu- 
cation nationale, auxquelles, pour 
l’instant, nous n’avons pas trouvé 


nationale, la récupération de 
compétence sur les abords des 
monuments historiques. Dans le 
futur. la Bibliothèque nationale 


dance à l’égird des pouvoirs 
financiers que l’on aurait trop 
tendance à négliger. Mais pre- 


qu'â l’exemple de l'Allemagne 
fédérale, les programmes natio- 
naux ne soient plus fabriqués 
uniquement à Paris, mais conçus 
et produits par les chaînes réglo- 


léglfilatlon inextricable. Nous 
sommes chargés et de l’initiation 
arts et des niveaux supé- 


de toutes les bibliothèques, 
donc du public dans son ensemble. 
La culture retrouve sa place : 


= imS Au-delà de tel ou tel projet 
ïï\>ÏÏï?5r concret, c’est i 'ensemble de notre 
ÜLnï ïî ISShSSL « 1 civilisation qui mérite d'être 

rajeunie et mtdvaiée. Ce sea 
tmUratian des Initiatives auto- rœtlrre ^ d'j seul mûris- 


nales. Tel soir. Bordeaux s’adres- 
serait à la France, tel autre soir 
serait Strasbourg ou Lyon. 


ni ère, les professeurs de musique 
et de dessin dans les lycées n'ont 
aucun contact avec nous. Pour- 
quoi ? C’est incohérent et contra- 
dictoire. L'engagement a été pris 
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i loi qui unifierait l’ensemble nistratïon, devenir 


des formations artistiques, de la 


borner A J 'exercice par et simple 


développement de la langue fran- 


çaise hors des frontières demande 
une profonde transformation des 
institutions. 

— Quelles sont vos priori- 


débondent : ainsi les naturalisa- 
tions. à la demande de François 
Mitterrand, de Milan Kundera et 
de Julio Cartazar, ou la loi sur 
le prix du livre. 


- U , dêcoatmljotion tMZ- fÆ 

JSmSSSSV™ *** “»ht de la vie, et de s’engager 
F éducaU^ noxic^le? dans ce combaL En tête du jour- 

reüe ^coi^SS^^^noS^ v* 1 * Chaülot, Antoine Fïtez 
^nlrt r^ffoduit une belle phrase de 

aepart. La se m aine prochaine, je schiller écrite en itsr. kus 

Ê re S3îf i de a, iî SWS««iÆL dPlùSe^S 

^■î«nn >1 T^Ï^Se e, vivS Weimar en pleine Révolution 
25*5, fi ^ française : «L'art, s ut sa scèæ 
cTOJTîbTC», a le droit, fcrf tUISSi. Üe 
nr ^ c rff tenter un vol puis Yumt, oui, fl 

A ° it te fairS ^ ™.veut pOS 0X0* 

développement cultureL Nous tou- devant Ta scène de la vSe.z 

(irions surtout que d’autres voix 

se fassent entendre Et d'abord Propos recueillis par 


L aire 

— Vous vous êtes substitué 


l'aire culturelle lafine 


syndicales nationales <?th franchi 
les portes de la rue de Valois. 

Et Je souhaite que, à trav ns la (i) est ruupiratrtc? do TXCP. 


ministre de ^économie < 


France entière, les _ travaiUeoxa, de jean Vilar et da la décentrait 


négociant sur le prix du livre. 


les paysans, les militants de la sa Mon théâtrale. 


Agirez-vous de la même 


nière avec le secteur privé ? 


Les discussions ont 


aussi actif d l'égard de Cétran- 


condmtes en accord avec Jacques — Avec Claude Cheysson, nous 


Delors et a*ec le ministre de 2a travaillons évidemment la main 


consommation, Catherine Lahi- 


Le ministre des 


lars de ses déplacements. l'ai 


culturelles. B n’y aura pas d’un 


culturelles privées, abandonnées 


à elles-mêmes. Je ne crains ^as 


porter aide et soutien : 


ranéenne et latine, dont l’étendue 


frontières. De l’Asie à 


■ ACTUELLEMENT 
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et dans les memeDies salles de la périphérie 


PHILIPPE NOIRET JEAN ROCHEFORT 


LISA KREUZER 


IL FAUT TUER BIRGITT HAAS 


un film de LAURENT HEYNEMANN 


LMy, 




. i kg 


ri»** 




MUSEES ' 


CINEMA 


(THEATRE 


M DOMiNiÔUE BOZO SUCCÈDE A AA. PONT US HULTEN 


Marlène, la sirène des ruines 

( Suite 4e la première page.) filets 3b !a séductrice *> nazie • 

_ ... , ^ (confondue, vaincue, mais se? pour 

Ces défaits son! importallts DOur longtompE . à „ juger pa[ , a , awn 


« LE RÊVE 
AMÉRICAIN » 


ille. évoquent 
La séquence 


en rot» du soir, ivre de champagne, 
chante avec les habitués de le 
LorgleJ une chanson bâtasse de 
r'fawa et se retrouve accrochée au 
plafond est une référence burlesque 
à Nlnorchka. 

L'humour de Billy W'ider et le 
charme éblouissant de Marlène. 

firent passer pas mal d’i 

Dix ans plus tard, retrouvant 
vedette pour Témoin à 
adaptation d'une pièce c 
Christie située à Londres, 
gîble Wlider trouva moyen 
porer un retour en arrière : f 
séduisait Tyrone Power en c 
et jouant de l'accordéon dans 
bouî-boul de l'Allemagne occupée, 
en 1961. avec Un. deux, trois, 
exerça sa raillerie grinçante sur 
l’expansion économique américaine â 
Berlin-Ouest — et même à Berlin- 
Esl — par le Coca-Cola, et sur la 
conversion au mode de vie capi- 
taliste d'un- jeune communiste alle- 
mand. Cette suite logique de la 
Scanda/euse de Berlin lut un échec 
commercial. Les Soviétiques venaient 
de faire élever le « mur de la 
honte -> au moment de la sortie du 
film et cela ne prêtait pas à rire. 

Enfin. Ironie du sort digne de 
l'humour de Billy Wilder. c'est grâcB 
aux capitaux de la Bava ri a films 
de Munich qu'il put réaliser Fédora. 















•THEATRE SÏ-GEÜRGES • SI, rae-St-Georges ( 9 e ) 


MICHELINE 

BOUDET 


PIERRE 

TORNADE 


LE CHARIMARI 

de PIERRETTE BRUNO 

Mise en scene René CLERMONT 
Décor* et costumes André LEVASSEUR 
Bertrand PENOT ■ Isabelle ANDRIOLO - Patrick BRUEL 
Location : 878-74-37 et agences 


SAM HASKINS 

Exposition de photographies 
à la Fnac Forum des Halles 
du l"' r Septembre au 10 Octobre 

PENTAX 


Les autres salles 


Antoine (203-77-7];, 20 A 30 : Potl* 

dut 

Aaeello-Thé&tre (202-34-31). 20 h. 30 : 
Atfaenw (7CM7-27). 21 h. : Faisons 
Bouffes -Parisiens (238-30-34). 21 ta: 
Diable d'homme 

Comédie - Caamartln (272 - 43 - 31 ). 

21 h. : Reviens dormir a l*Hyséa. 
Comédie de Parts (281 -00-11). 

20 h. Fr eakn society; 21 h. 30 : 

Boris Supeman. 

Dannon (281-39-14). Î1 IL : El ta 
Edouard -Vil (742-57-49). 20 h 30 : 

Espace -Gaf! P (327-83-94). 20 h. 30 : 
D La van an t ; 21 u 45 : Tronches 
de ns : 23 h Racomez-mol entre 
eut an co. 

Espace Marais (271-10-19). 21 h. : Sa; 

22 b. 18 SI ta grimpes A l'arbre, 
rapporte-moi une cache. 

Fontaine (874-74-40). 20 h. 30 : les 
Trois Jeanne. 

Gaite - Montparnasse ( 322 - 16 -iB). 
20 h. 15 : Elle veut des nains par- 


Vendredi 4 septembre 


PetJI Opportun (230-01-36), 23 I 


26» FESTIVAL ESTIVAL DR PARIS 


(Bach. Mozart). _ _ 

Eglise Saint-Germain des Pxtx, 
20 h. 30 : A. laolr (Bach. Ligett. 
Jaaacefc). 

KEGION PAB1SESNKR 
Vin cannes. Théâtre Deniel-Sorano 
(374-73-74). ti)_ 20 b. 30 : Feetlva l 

Courte line 

13* FESTIVAL DE SCEAUX 
Orangerie (660-07-79) Quatuor B W- 
nàde (Bartok. PenderedO. Wehera). 

REGION PARISIENNE 
Vlneennes. Théâtre Daniel- Borano 
(374-73-74). 20 h. 30 : Festival 


; • ( , t: K A K 1 > I I iU 1\ ï< !.|;u^ Ni-- 

m 'GIRUM IMlS feCTE 
ETvGONSUMIMl R IGM 

. V ' 'ùr.ffln. irC/l.: : Y DH-îwtU);v . • •V'-V 

Ùiic production SIMÀR FILM- 


nnemas 


L'IMPLACABLE WXW (A- «TJ. 
Ctn'ec Italiens. 2* (288-80-27). 

te odos rare» noces et 
OOSSVaOSrflE -IGNÏ (Fr.J. flradta 
a» la C on trescarpe. V (325-78-37). 
JAZZ SINGEE (X. tA). MarbecL 8* 
(225- 1 5- W) 

LQJ WARLEEN (AIL. VA) t«CU» 
nau». fl» (544-5T-34). 

MADAME CLAUDE 2 (Fr.) 

Bex. 2- (ZSfl-83-93) : Rto-Opéra, 2* 
(742-82-34); GOC - Opéra. 2» 
C2SÎ- aG-32» ;-CjOC. -D anton. G» 
(329-42-d2> ; OO C. - Ermlttg*. 8» 
- (SSfl-lS-TXS ; UXLC.-QW» de Lyon. 
12* (343-01 -B) ; U.Q-C -Ooheilna. 
U* (335 -33- M) ; UB ramer . K* 
(320-89-52); lOatral-i** (639-52-43); 
Magic -Contenu Q3. iS* (828-20-64) ; 

' Murat. 18» (83I-99-73>; Fa ram oont- 
Mnninartm IP (BU-M-E); 

Secrétan. 19- (206-71-33)- 
MALEVU. (Fr.) ; COC Rotonde. 
6» (533-08-22): Blarrttz. Br 1 323- 

UAUDITS, JB VOUS IJMEBAJ P- 

». o.) i Forum. I» (287-53-75) 

Mra ULWt. (MPtRATRlCX ST PU- 
TAIN (IL. vJM (■■) î On’Ac Ita- 
lie os. 2e (296-80-271. 

MOL CBSZST1ANB. F— (Ali.) m 
WM. ï Studio Alpha. 5* C 354- 12-47) 
Paramoant-ClCT. B» (562-45-70) 

- y r. : PvnUKDMutlviUi, D 
(296-88-40) : Paramoaot- Opéra. B» 
(742-36-31) : PerasaraDL-SutUle, 

12 * (343-79- CT ; Paramoaot - Ga- 
laxie, 13» (530-18-03) ï Parawwos- 


muge. 20 h. 30 Douce ; 22 fa 15 : Les films marqués (*> sont interdits 


Un oiseau le plafond. — 

Théâtre noir, 22 h. 15 ■ J Di Gla- 
como. — Petite salle, 18 b. 30 : 
Parlons français 

Madeleine (265-07-09). 20 h. 45 : 
Arsenic et vieilles dentelles. 
Michel (285-36-02). 21 h. 15 t On 
Montparnasse (320-89-90). 21 tt. : 


Nouveautés (770-52-78). 21 fa. t Ferme 
les yeux et pense à l'Angleterre. 
Palais- Royal (297-59-81), 20 h. 45 ; 
Pauvre France 

Poche > Montparnasse (548 - 92 - 97). 


La cinémathèque 


çais (1937-1957) : Pr emi e r de cordée. 
di_ U Daquln ; 19 fa. : Films rares et 
f ilms d'auteurs : TcbapaLer, Oo O. 
et S. VassULev ; 21 fa. : Pandémonium, 


(540-45-91) : Convention Saint- 

ClUUies. 15» (579-33-00) ; Magtc- 

Conventlon 19» (828-20-84) ; Pwf. 
10» (288-62-34) ; Parsrooant-Mall- 
lou 1T» ( 758-34-M) : Paramoum- 


jnff-YOU EU (AL VA 


SEUL AU CINÉMA SAINT-SÉVERIN 
12, rue Saint-Séverin - M° Saint-Michel 

LES SOUBRESAUTS DE LA SOCIÉTÉ JAPONAISE 
EN PLEIN DÉVELOPPEMENT 



Prix Georges Sadoul 1 973 
Sélection Oscar Hollywood 1974 

« Un film magnifiquement mis en scène. La bataille 
de Narita, opposant paysans expropriés et C.R.S. 
japonais, hampes de drapeaux contre boucliers, est 
un fameux moment de cinéma, dont la géométrie 
rappelle autant les toiles de Paolo Uccello que les 
morceaux de bravoure d'Eîsenstein. Ce n'est pas rien. » 


PIERRE AJ AME. Le Nouvel Observateur. 


Théâtre d'Edgar (322-11-02). 20 fa. 15 : 


TbéAtre Présent (203-02-55), 30 b. 30 : 


Les cafés-théâtres 

Blancs - Manteaux (837-17 - 84). 


Café d’Edgar (322- U -02), L 20 fa. 30 : 


chapeaux, de B. Barnett; 17 fa. : la 
Machine & tuer tes méchante : 19 fa. : 
Vingt ans de cinéma français <1937- 
1957) : Adieu Léonard, de P. Prtvert. 

Les exclusivités 

ALLEMAGNE. MERE BLAFARDE 


Odéoa. 6» (325-71-08) ; Normandie. 
8» (359-42-18) - VJ. : Bmagna, 

fl» (222-57-971 ; Solder. 9» (770- 

L* ANNEE DES 13 LUNES (AU, VA» i 
14 Julllot-Pamaaae. 6» (325-58-00); 
Biarritz. 8» (723-69-33) ; 14 Julilet- 
BastUia II* (357-90-81). 

L- AN NEE PROCHAINE. SI TOUT VA 
bien (Fri; Gaumont- 1 ea- Halles. 
1“ 1297-49-70) : O G.C.-Odéon, fl» 
(325-71-08) , Caméo. 9» (248-66-44) 5 


Montmartre. HP (608-34-25) ; Dé- 
crétai». 19» (206-71-83). ■ 

DBS GENS COMME LES AUTHES 
(A, VA) : epèe-dfr-Bota. 6* (337- 
87-47) : Ifiyaée» Point-Show. 8^ 

(226-67 -29) _ _ 

LE DERNIER METRO (F*.) : Oy- 
■fll Lincoln. 8» U5MH4). 

D/VA (Fr.) : Panthéon. « (354- 
13-04) - 

ELEPHANT SIAN (A, ta) : Cîno- 
ebe Saint-Germain, fl» (833-10-82) ; 
vS . UGC Opéra. 2» (281-30-32). 
L’EQUIPEE DO CANNON8ALL (A, 


Paramoant-Ôpérx. fl» ï 742-56-31» î 
panmmant-MautpmO»». 14» (37»- 

fmOIA PETROLE (Ffc) : Maté- 
Ville, fl* (770-72-85)- 
LE POL1CEMAK (A.) (*). r.a. : 
Maiignan. 8» (359-82-82) î v.L : 
CaprL *■ (508-11-88) ' 

PLUIES D*ÉTE TBrt, va.» : Stnrtjo 
CujBS. S» (354-88-22) . . 

PRENDS TA ROLLS ET VA POIN- 
TER (Fr.) • Gaumont -RttfaeUau. 
-2» (=33-56-10) : Montparnasse JB, 


L'EQUIPEE DO CANNONBALL (A, 
vis : D.GC. Opéra. 2» (281-30-32) ; 
Biarritz. 8» (723-68-23). 
BXCALTBUB (A- va» : Quintette. 
3* (354-33-40) ; Elysées-Lincolu. 

8» (SS9-38-I4J ; ftmsasMna. 14* 
(329-83- U) : Vi : PrançaU. 9" 
(770-33-88). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A. va) : Quamer- 
Latln. 6» (320-84-83) : fiffacignan. 9» 


I» 1297-49-70) ; U G.C.-Odéon, fl» 

(325-71-08) . Caméo. 9» (246-66-44) ; JF JF* 1 **" T° > ; 

Mlrtunar. 1+ (320-89-52) : Tourelles. > (2S Hfc 70) • M<Tatg * rn *”*~ g3 i.. g 
_ 201 <638-51-88). (544-14-27).; Ffl»^ . CWg? 

s L Sr^,.-gîSS: SSrfe ggéafcBK 

e» (326-80-25) Oambena. 28» (636-10-96). - . . 


REINCARNATIONS CA. <•*), v.o. : 
Sruitage. 8» (339-15-71) ; * t î 
UGC Opéra. î» (261-30-KjJ 

Kutvlllt . fl* mO-72-88) : 600. 
Gobellna. U* (308-33-441 ; Klattal, 
M* (539-52-43) ; MontparatA 
(327-52-37) : CttehF-PathA 18* <533- 
4S4)1). . • • 

REPORTERS CFr.) : 3aU)t-Aadi*- 

dea-AruL B» («6-48-181 

LE SALON DK MVStQCB (înd- 
14-Juia«-F*ma»=..fl*.»S28- 

THIS 15’ KLT» (A- wÀI feopA 


LA BOUM AMEBICAIXE (A. VJt) ; 

Caméo. 9» (246-66-44). 

Char u lata and. va) : saint- 
André-dM- Arts. 6 » r 329 - 48 - 18 ) : 
14 JnUiet-ParnMM. 6 » ( 326 - 58 - 00 ). 
LE CROC DES TITANS (Au. v.f.) : 


L’HOMME DR RK (PW, v o.) : 


MaaévUle. 9 » ( 770 - 72-861 : Mont- 
pamoa. 14 » fS 27 -n- 37 ) 

LE CROIX DBS ARMES (Pr ) (*) ; 
Forum, 1 “ ( 297 - 53 - 74 ) ; Rsz, 2 » 
( 236 - 83 - 93 ) ; Marfraa*. 3 » ( 296 - 
80 - 40 ) ; Studio M èdlcla. 9 » < 633 - 
25 - 97 ) J Pmramount-Odéon. fl» ( 335 - 


Fonun. 1*» (297-58-75) ; Studio de 
la Harpe. 9» (354-34-83) : Haote- 
reulUe. 6» (633-79-38) ; la Pagode, .1» 
(705 - 12 • 15) ; BlTStea - Lincoln. 8* 
(359 - 38-14); Marlgnst». 8* 
(358 - 92 - BS) ; Parnassien», 14» 
(329-83-11) : 14 JUUlat-Reaagranelte. . 
15» (575-79-79). — VX - St-Luw 
PasQider. 8» (387-35-43) ; Français. 
9- (770 - 33 - 88) ; Nadon, 22* 


(359 - 92 - 82) ; Parnassiens, 14* Halles. t« (397-4S-78»; Montgar- 


GAUMONT AMBASSADE (v.o., 70 mm Dolby) , HAUTEFEUlkLE (v.u v 70 \ mnr Dolby) 
GAUMONT LES HALLES (va. Dolby)'- BROADWAY (v.o./ Dolby) 

FRANÇAIS PATHÉ (v.f.. Dolby) . A.B.C (v.f., Dolby) - MONTPARNASSE PATHÉ (v.f., Dolby) 
WEPLER PATHÉ (v.f., Dolby) - GAUMONT CONVENTION <v.f. Dolby) - 3 NATION (v.f J 
LA FAUVETTE (v.f.) - GAUMONT OUEST Boulogne (v.f., Dolby) 

GAMMA ArgemeuB (v.f.. Dolby) - PATHÉ Cbwaprgny (v.f.) - BELLE-ÉPINE Ptitbé Thiob (v.D- 
CLUB Colombes (v.f J - STUDIO Part* Il (v.f.) - 4 TEMPS U Défense (v.f.) - IHJS Orsay (v.f.) 


















PARAMOUNT CITY (vxd - PARAMOUNT ODÈON (v.o.) 
MOVIES LES HALLES (v.a> - PARAMOUNT MAILLOT (v.f.l 
PARAMOUNT OPÉRA - MAX-LINDER - PARAMOUNT MONTMARTRE 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLÉANS 
- PARAMOUNT GALAXIE - CONVENTION SAINT-CHARLES 
PARAMOUNT BASTILLE - CYRANO Versailles ARTEL Nogeirf 
GAMMA Ârgenteuil - 4 TEMPS La Défense 
ARTEL Ville ne uv e-St-Gcorges - CARREFOUR Pantin - MÉLIÈS Montreuil 
BUXY VaJ-d'Yerres - PARAMOUNT Orly - PARAMOUNT La Va renne 
LÉS MUREAUX 


L'ARME A L'OEIL 


il IAUT.IL 
h il TUER 
if SNT 
y [h HAAS 

Wfe ? 

- c , \ tl 

iïL H 

3591234 ! 




PAPA! 


Il faut vraiment avoir adopté un 
enfant pour savoir ce que c'ùst 
que tf en avoir un. Go OéW. 
quand enfin vous rave z, quand 
vous le tenez dans vos bras, ça 
fait des années, dans la plupart 
des cas, des armées difficiles, 
tourmentées, humiliantes parfois, 
que vous attende: ce moment ~lâ- 
Des années brusquement envo- 
lées, oubliées, terminées : votre 
bébé, vous t’avez, il est à 


vous allez remporter... El 
qu’on vous demande, pu’ot 
recommande de lui dire. 


Autrefois, o n prenait, au 
contraire, grand soin de cacher 
ta vérité aux entants au risque 
de les voir, en la découvrant 
un jour par hasard. réagir, avec 
force -et désespoir. L'histoire 
qu'on nous e racontée à ce 
propos, jeudi soir à TF 1, le 


ment invraisemblable. Voilà un 
homme, bientôt la quarantaine, 
qui mène une existence normale, 
ti est Ingénieur, marié, un en- 


soleil. Et puis un dimanche, en 
cherchant un bouquin -dans la 
bibliothèque familiale, il décou- 
vre le ioumaJ de captivité de 
sort père, et la preuve que son 
pêrs n’esf pas son père, que 
sa mère n'esf pa3 sa mère, qu’il 
a été adopté à rage de irais 
ans, qu'il est né en Silésie en 
1942. pendant la guerre, des 
amours d’une Tchèque ef d’un 
Polonais : ses parents. Ses 
sauls parents. Les autres, brus- 
quement. ne lui sont plus rien : 
dss Indifférents, des Imposteurs. 
des ennemis. Sa If Mette ne devra 


faites de son Identité, seuls 
dignes de son amour, de 
sa reconnaissance — pourquoi 
grand Dieu ? — et de l'inter- 
minable et décevante enquête 
entreprise pour /es relrouver, 
une véritable quête & laquelle 
il a dédié sa vie. 

A une époque où U n’est 
question que d’insémination arti- 
ficielle. de banque de sperme, 
d'instinct paternel déclenché par 
des enfante d'autres lits, de 
familles élargies el d’influence 
du milieu, n'esf-ce pas extraor- 
dinaire d’accorder une telle im- 
portance à la voix du sang ? 
lix bien ténue côté gànl 
de surcroît. 


PRESSE 


DES PETITES MCNMCES SUR VIDEOTEXTE ? 


M. Mexandeau annonce des mesures de concertation 

Répondant à une question écrite présenter aux usagers des an- 
de M. Henri- Caillavet, sénateur nonces immobilières ou des offres 
(non- inscrit 1 de Lot-et-Garonne, d’emploi». 

M. Louis Mexandeau, ministre _ 

des P-T.T„ a fait le point, dans J 9 SSS e ZTS!iSSiX t SSSS t 

te Journal officiel du 3 sep- 

tembre. sur les intentions du ‘L/? 6 

gouvernement pour ce qui est de ij£ï*2L 

la diffusion éventuelle de petites 

annonces sur vidéo texte. Il écrit 

notamment : et rcf^oïe. ofnai $ ue “* 

personnalités qualifiées. La com- 
s Entre Télétel et la presse, ü mission du suivi a eu connais- 
ne s'agit pas de rapports de sauce de la totalité des dossiers 
concurrence, mais bien d'une relatifs à la préparation de Vexpè- 
| complémentarité apportée par -* — * -• J - — JJ 


4m* 

“DR 


UHE REUSSITE EXCEPTIONNELLE. 
UN FILM POLICIER 
ET UNE HISTOiPvE D'AMOUR. 


ACTUELLEMENT 


UNE 5: Eh* SCENE DIGNE “ES f.US 
3KU». DES P; LS i'vO? T A.N. r S EL Mi 
DE V/AJOt 

A'.v.îi vck : 


PALME 

D’OR 


/ .TcVSÎ CL" VA BIEN AU-DELA èE CE 

I ûUc VCK 3 EU? •Cl 3 5:NE?A.E,VEhT A L’ECRAN. 


le fichier des annonces passées engagé à ouvrir un grand débat 


» Enfin, le gouvernement s’est 
engagé à ouvrir un grand débat 
démocratique au Parlement, préa- 


dans le cadre d'un service offert démocratique au Parlement, préa- 
par la presse eUe-méme. En ce lablement à l’extension des expé- 
qiti concerne V expérience Télétel rimentations en question, afin 
2 V ITexpériencs menée à Vélizy), que soient réunies toutes les 
un certain nombre de dispositions conditions d’une vraie concerta- 
contractueUss ont été prises qui tUm entre les différents parte- 
eonstituent pour la presse la noires. Des mesures en ce sens 
c garantie juridique » de cette seront prises très prochainement j> 


cahier aes clauses juridiques pré- 
voit que «seuls les journaux ou 
écrits périodiques au sens de la 


• Le VIDCOM (marché intér- 


im du 29 juillet 1981 pourront ■ 


fs PARAFRANCE et 

LES SALLES PARAMOUNT ET PUBLIGÎS 


Le Champion de l’Été 1981 


Liil 


UN FILM DE 
ALAIN CORNEAU 




llmîtll 


vmgts pays exposeront des maté- 
riels video et proposeront des 
programmes de vidèoeo marna ica- 


interaationaj de la vldéocommu- 


et la communication, pluri- 
mêdias, Je marché Institutionnel 


M. PAUL LE GALL 
DIRECTEUR DE LA RÉDACTION 
AU «PARISIEN LIBÉRÉ» 

ML Martin Desprez, délégué 
général du Parisien libéré, vient 
de nommer M. Paul Le Gail au 
poste de directeur de la rédac- 


rewritins, Il passe ensuite au Maine 
•libre — autre quotidien du groupe 
Amaury — dont 11 devient directeur 


général. 

M- Le Gau conservera ses fonctions 
au Marne libre, journal dont le 
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p radio-télévision 


A TFI 


M. Jacques Boutet annonce plusieurs réformes de structures 


Le conseil d'administration de 
— -• — — — 1 le jeudi 3 sep- 
présldence J ~ 


A l'issue du conseil, le prési- 


certaln nombre de propo- 


^rarames qui sera confiée à 


sitlons touchant notamment à la 


reforme des structures — — 
chaîne et à diverses dispositions 
budgétaires. 


M. André Harris fie Mande du 
4 septembre). Selon un dosage 
subtil, le nouveau directeur- délé- 
gué chargé des programmes aura. 


• Afin d ' * êziîer que des sta- 


VALO et la F-N-R.T.L-L ont 
décidé de proposer à l'ensemble 
des radios parisiennes la création 
d’un bureau commun d 'informa- 


lieu de rencontres et 


faciliter les contacts entre radios, 
de prendre connaissance des pro- 


jets existants, de permettre éven- 
tuellement les partages d'une 
même fréquence ou les rappro- 


chements êt regroupements entre 
radios. L'ALO et la FJNJIT-LX 
préclsent toutefois qu'il ne sau- 


rait s'agir' dë' se substituer _ — . 
pouvoirs publics en organisant 


dans la région parisienne. Une 
-rem) ère réunion d'information 
î tiendra le samedi 5 septembre 


au »J. rue Caulincourt- 
Je dix-huitième arrondissement. 
(ALO : 236-35-45 - F-NJR.T.LJ. : 
526-57-90.1 


nie c iiaige uea yiugiaumjcj «“*■* 

dans ses attributions, les maga- 
zines qui ne relèvent pas de 


l'actualité Immédiate, les maga- 
zines relevant die l’information 
• — -* * restant dans la 


de M. Jean -Marie 


mat ion. tsn cas as uuuuji* 
président de la chaîne tranche- 


rait. 

Ce dernier a annoncé, d’antre 
part, la création d’un conseil des 


programmes de douze personnes, 
composé pour moitié de person- 


serait dédoublé. Les après-midi 
représentent, en effet, à pen près 
le quart des programmes de La 
chaîne. Les responsables des dé- 
partements devraient être as s is t és 
et conseillés par deux ou trois 
personnes pour partie exténeaires 
à la chaîne elles aussi. 

Le président de TF 1 a déclaré 
qu’un plan de réforme ■ de la 
rédaction serait élaboré d’tçi 
quelques jours. H a annonce a 
ce 6ujet qu'il souhaitait donner 
une Image plus dynamique de 
l'information : U envisage notam- 
ment la création d'un service *- 
reportages ayant à sa tête 
rédacteur en chef. 

Enfin, le président de TF 1 a 
indiqué que fe budget prévisionnel 
de la chaîne pour ISB2 serait 
augmenté de 23 %. 


CARNET 


gronda Joie d'annoncer 1 


Ÿaxm SEGAL, 


L'ârcouest, Terrassa a. Garennea 


nés Renée La venir. 




mnoacer le retour au 
an, 

Légion d'honneur. 


racole polytechnique, 
iut civil des mines. 

décédé. ^ te 28 août 1981. 


aura pour mission de réfléchir 
à la. politique que suivra la société 
tant en matière de programmes 
qu’à l’établissement de la grille. 
En outre. M. Boutet a précisé que 


le nombre de départements de 
programmes sera sensiblement 
augmenté afin que le choix des 


projets s'effectue dans des condi- 
tions améliorées Le département 


gérant les fictions — h-* * 
actuellement six cents sujets à 


examiner par an — serait notam- 
ment fractionné, comme celui de 
la Jeuneœe et des après-midi qui 


• te compositeur Guy ReSbel 


de France-Musique, René Kœring. 


n entrera en fonctions le ^oc- 


tobre. 

Parta. Guy Rai bel appartient depuis 


1963 au Groupe de recherchas i 


musicale à Radio-France, où U 


notamment travaillé 


enfanta. D est 


tlona vocales «onui que d'œuvres 


électroacoustiques.] 


Vendredi 4 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TFI 


O Colas. SêaL. : 


P Saboagù Avec a. Abbadie, C. Telsoédre, Y. Farce 
Une* ieune^tille consolée d’un chagrin d’amour par 
22 b 40 Jardins, paradis de rêves. 

LteSneinen?™!» lardias pittoresques et roraoa- 


TROISIÊME CHAINE : FR 3 

19 b 10 Journal. 

19 b ai Emissions régionales. 

19 b 40 Pour les Jeones. 


Le* ai p mures de David Balfour ; Titres en pocha 


; mUle-pattea. 

20 h Des [aux. 

20 h 30 V 3 - Le nouveau vendrais : Vivre avec 3 franco 


d‘ Aliénons du Sud. 

21 h 30 Tétélilin : Portrait C 
Réalisât. : P Plan ch on. 


les peuples déshérités ffr Afrique et 


™'T' *E CHAINE s A 2 

20 h 35 Série : L’Ennemi de la mort 

D'aprèu le roman d'E Le Roy. RéaL î B- Kahm 


; vie parallèle > 


. Pi e y d. D. Her- 
perso nuage qui change de 


? C Ltsou. N Mazéas. J C lèves— 



r du i 


FRANCE-CULTURE 

3e. A comme artiste : Liât», peintre, 
al ro- américain a 


médicale 


ta b. Emlssti 
mo TP 1. 

i 36. Black and bine 
1*30. Nnfta marnétlqn 


La myopathie, en Uslso 
Dix livres sur la mmdqu 


21 h 35 Apostrophes. 

Macasioe iméraj» de B Pivot • J. Laurent et la 
rentrée romanesque Avec Urnes B. Privât (Portrait 
d’une eu faut interdite). L. Cosse (les Ch amures dn 
Sud), et MM. J. Laurent (las Sous- Ensembles nous), 
I Oenwr (le Jade et l’Obsidienne), a GludloeUl 
(TJne affaire de fsolUe). 

22 h 50 J ou ruai 

23 h Sports : Athlétisme. 


FRANCE-MUSIQUE 


2t h S. Les chants de 


d'Asie. d’Afrique et de l'océan I ndie n ; 20 b 20. 


Concert (Echanges franco-allemands) : « Symphonie 
n* a en ai bémol majeur ». de Brtckner, par 
l'Orchestre radlo-eym phonique de Sorrebruak. dlr. 


22 b 15, Ouvert (s 


Coupe du Monde a Rome : Cyclisme. 


Lee araek-enda de la franco- 

Lovano, « Musique française iTaujour- 
— x.- — -, 5, Vieilles cires : 


d’hui* (Constant. Barraqué); 23 b ! 


Les Quatuors du Flonzaley (Brahms). 


Samedi 5 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Objectif sanlé : Les brûlures en chffireB. 

12 h 20 La bonne conduite. 

13 h JoumaL 

13 h 30 Le monde de l’accordéon. 

13 h 45 Au plaisir du samedL 

La petite maison dans (a prairie; M h. W Festival 
de marloonettes a Lyon (et A 16 h. 5 et 17 n. J; . 
14 b 35 Lee évasions célèbres; 13 b. 50 Popsye : 
La chasse au trésor; 16 h._25 Le magazine de 
l'aveDture ; n b 45 Temps 

18 b 55 Trente millions d'amis. 


FRANCE-CULTURE 

9 b 7, Matinée dn monde contemporain. 
is b m Démarches avec— J.-C. Zylberoteln. 

lodqoe prend la parole ; «concerto a 




19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les parts de TFI. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Variétés : Monte-Carlo show. 

! D al Ida, G Campbell, jss pompiers d e Parte . 


Avec D al Ida, G Campbell, les pompiers de Fans, 
Magic acrobate of Taiwan. Panovs, et E. Montego. 
21 b 20 Série : Madame Columbo. 


•andldat à une élection politique accusé dTapotr 


22 h 10 Spécial sports. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 (U4.T.1.C.P.E. _ 

12 h 20 Jouirai dee sourds et des malentendants. 

12 h 45 JoumaL 

13 b 35 Prix Nobel ; Marie Croie 1867-1934. 


: France- Musique.) 

9 philharmonique, dlr. S. Krlvtne 
. Offeobach. Strauss, TchalkovsU). 


18 b 30 Athlétisme : Coupe du Monde à Rome. 
20 h JoumaL 

29 h 35 Téléfilm .- L’Arme au bien. 


dernières heures d’une patrouille française pendait 


chevalier de 
m élé 
ingéi 

il- Ferrand, 

. Jetixiéc 

petlts-enlai 

leurs enfi 
entants et petits-enfants. 
Le médecin chef et h 
mrtard et leun enfants, 
M. et ” “ ' * ' 


iclen élé' 
ple raam 

tre- vingt -de uxlé 
De la part da ; 

M. et Mme Alain Verley. leurs 
‘ ' et petlts-enlanta, 

Mme Claude Raboul Sslze 
'an ta. 

MhiB Léopold Canx. leurs 

jt pettte-c- - 

tédecln cb 
I et leun ezuaau. 

Mute Da niai Verley et leurs 

Mme Robert Fournier Mont- 
Mme Pierre crolsllle et leurs 
9 £ S et'Mine Heurt Bouffant et leun 
Mme Philippe Bouffant et 
liants. 

Mme Loïc Bouffard et leurs 
Mmo François Bouffard 
et Mme' Noël Bouffard et leurs 

enfanta, sas petits-enfants, 
nfants, 
famille. 

suc» ont été célébrée. — 
mar di i 4r septembre 1881. eu l'égllM 
Balnt-Gv"’ * 

Ferrand, 

**^L3^ avenue uaruot, 

65000 Clermont-Ferrand. 


leurs enf 
M. et 
enfants. 

enfanta, 

arrière- petits -enfante, 

Les obâéqui 
mardi l ,r septembre ihsl. en regiua 
Balnt-Genèa des Cormes, à Clermont- 

présent avis tient lieu de 
13, avenue Carnot. 


xraocer le décès ; 


la douleur 




M- Jean BOirEJJEDLLETTE, 



1965, puis conseiller dJptonuUque i 


— La baronne de Beausse, 


Le baron et la baronne Jacques 


et la comtesse Joseph 


d’Aboville et leurs enfants. 


Le baron et la baronne Pierre de 


Le baron et la baronne Xavier 


de Beausse et leurs enfants. 


i et la comtesse Bernard 


î Garreau et leun enfants. 


Le baron et la baronne Philippe de 


Beanese et. leurs enfants. 


la douleur de faire port du 


officier de la Légion d’honneur. 




surve n u te 31 août 1981, dans 


soixante-dix-neuvième année. 


Selon la volonté dn défunt, tes 


obsèques ont eu lieu dans 1‘ Intimité 


La Slcaodlére, 


Les* tarantes Montmerle. Gsnd et 
Levé. 

ont la triste»» da faire part du 
décès de 

ML Georges CASMEZE. 
survenu subitement. A l'Age de QU»- 
ranle-bult Le 2 septembre | 


sec obsèques auront Ueu 
7 septembre en l'église Saiu»-j« 
çols- Xavier. A 16 heures. A Parle. 


ois- Xavier, a lb Heures, a rat*»- 
Oet avis tient lieu de faire-part. 


i pria de Caire port da 


en numism atique celtique d’Europe 


torfté- De la part de 


«mil* et collègues français. 


— Le docteur Nathalie Josso. i 


Nicolas, Martin es Marianne Jocao. 


. Camille Joosa. s 


Les ramilles Josso. Douæy et Kt 
docteur François JOSSO, 


■ d'bématotogte 


de transfusion sanguin* 


faculté de médecine 


Necher-Enlanta malades. 


Burvson le 2 septembre 13BL 

La cérémonie roUgtrosa sa - 

lera le lundi 7 septembre, à 8 h. 30. 
en l'égUse de Notre-Dame de 
somptlon- (Paris - 16*), suivie 
l’inhumation au cimetière da 1. 
Mort (Eure), natlmlté fami- 


liale. 


75016 Paris. 




1927, François Josso 


Mpnaux de Parts an IBt 


i l?7a bJtxoatste C 


service à rtiépitte Necker en ym. U 


; été nomme professeur j 


et professeur titulaire d'héros- 1 


toiogle et transfusion sanguine on t980J 


Les familles Murr-hore Tboumyre 


— Mme Buguette-Fesrlue Marcbelx. 
"*s fan " *-*“ “ 
alliées, 

t te ' 

décès de 

Mme fument Ml*p ÇUHIX, 


ont te douleur de faire port du 


«m» M»a»ai«» Tboumyre, 


cbevtfUer de 1a Légion d'honneur. 


croix de guerre 39-45 a 

mm»i as Freedom (USA.), 
survenu le 28 août 1991, 


La cérémonie religieuse et l'in tau- 




stricte intimité A Groalay (95140). 


Cet avis tient Ueu de r aire-part. 
7. rue Théophile-Gautier, 


prie «rennaneer te 


ancien officier de cavalerie. 


»oseU financier de sociétés. 


officier de te Légion d’honneur. 


> croix de guerre 


français» eî belge, 


septembre, en. sou d omlrfte . A 


saint-Valantin de Btesy-Chanu 


l'étUie 

Mhbêry 


(Savoie), aulvtes de l’Inhumatton 


dans te caveau de famille. 


D» te part de : 


Basé de Blasy, née 
La marquise douairière da Blasy. 


Mlle Marguerite Maure. 


Le" comte da Blasy, 


te marqulae de 


Le comte et 1 


de Blasy et leurs enfanta; 


Le comte et la comtesse Prançols 


de Maistre et leun enfants et petlta- 


Le comte Jacques de Montemu de 


Le général et Mme Pierre Vincent. 


et lanus enfante et petite^enf ants; 


La comtesse Amé de BIsgy et sos 


On noue pria- d'annoncer le 

8 £ André SXBGBENS, 

lnetnteur ■*- 


chevalier de te Légion l’honneur 


ISétlei 

- — 

Mérite i 

snt v e nu üf 23 août 180 4 Nice, dans 
w quàtre-vlngt-bultléEoe année. . 

De te part des temlUa Sxegbana, 





mité au cimetière da L'Esc* rêne (06). 


Le docteur et Mme Oeorgea Vezy 


la 

tour d 'tu 


tour nia, . 
wmet, Lolaeau. ArrighC IJ gnar. . 


docteur Itttdtai' VEZY&OGLOU, 

12 août 19SI A Paris, 
se. à la m émo ire dn 
défont, un célébré» te dimanche 
4 octobre 293L à M heures, 
l'église orthodoxe grecque, t, 
Georges- B Sxet, Parls-lfe 


l Parte. 


jifolertSj 


— Mfa» Henri LagrifîoaL 


Mme Ariane LagriRouL 


M. et Mme Paul LigrtffasL 


l toute te tsmsae. 


touchés par te «ytapathte qui 


leur a été témoignés . lacs du 


— Pour te traUJfaae ' annlvemalm 


Mme Maria CARXTA, 


de te Madeleine, ie samedi 5 sep- 


tembre. à 8 h. 30 prfetew. 


— Pour te premier anniversaire 


dn rappel A Dieu 


comte àn BOXSROCVRAy, 


souvenir, en n*»mw avec la c 


Les mâ 


t septembre. A 


10 h. 39. an régîtes dn cocrm t des 


Communications dhwna 


— Le cheikh Moussa l 


Steya Baba, chef rellgîeax musui- 




rencontrer les -musulmane habitant 


> France. TéL : 860-3HS. 


ROBLOT s.a. 


522-27-22 

ORGANISATION D*08SSQUB 


•!? ■+*** 

V'-H 


de Mariage 

ALIX TROIS 
QUARTIERS 


23 h 30 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 JoumaL 
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L’attenté dr-une vieille dame ’ très riche 


Le Festival du Olm américain A DeaxnUle. 








Ikv* 


ÏOvJj&sl 




WMm et tqumsm 


autour d'un été 



Nous proposons cet été un tour de ta France ques-vnes des préoccupations brûlantes de In France 

touristique moins connue,' sinon méconnue. Voici en vacances. 

quelques sites a F écart des grandes routés de ta Aujourd’hui, Confolens et rantmatton des yacan - 

transhumance estivale ; : sauvés pour cela de la ces; la semaine prochaine, Sainl-Jean-de-fted-dc- 

dé figuration, mais oùys’exprimentavec acuité quel- Port ou quand la politique s’en mêle. 


Confolens, village et sous -préfecture 


G DNFOLENÔ, pus a ünsse », 
pas « ». non,, Coafo- 

lens, comme « lent ». quel- 
que part aa cœur tTuufl cam- 
pagne verte, si' yérte qa’on 
l'appelle Charente Jtrnôàsine; âu 
confluent (C’est, tm pléonasme) 
de la Vienne et du Ckrire^. _ * . 7 -,\: 
Confolens, donc, où Ü.iTy a 
fn^mp paa la mer — noos ne. 
sommes pas en ChaieütfrMarl-' 
time, — ^jù. B n*y a même pes 1*' 
montagne ; l noml ça, c’est plus à 
Test» au-delà dè Limoges, quand 
les roches de- granit s’élèvent 
pour former des sommets. . 


Confolens oubliée des itiné- 
raires touristiques, des routes 
qui ne sont plus nationales que 
mr les vieilles Michelin 72, 
oubliée des réseaux modernes de 
lit SJS.CP-; depuis, qu’on a fermé 
'la gare Ail trafic voyageurs, un 
titiste Jour de 1040. 

Et pourtant, soua chaque clo- 
çher, op peut découvrir une his- 
toire. un « pays ». Les Canfolen.- 
tais ne saut paa nés de la 
.dernière, pluie. Nombreux sont 
iss témoins, de chair et de 
pierre, d’un passé sinon presti- 
gieux, tout au moins riche et 


intéressant pour le vacancier 
fouineur et pointu. 

Au détour de chaqtte rue. de 
chaque ruelle, par-dessus les 
pavés et derrière les colombages, 
on découvre les vestiges d'une 
ville qui, dès te Moyen Age. ne 
voulant pas se contenter d’étre 
un confluent, affirma sa voca- 
tion de carrefour, de point 
névralgique! - 

Une CobfolentaJse de longue 
date. Mme Paulette C&um&rtin. 
présidente des Amis du Vieux - 
Confolens, raconte l’histoire de 
sa vffle à qui veut l'entendre : 


a C'est 'Si Que les Romains 
avaient bâti un pont qu : enjam- 
bait la Vicmzs, à peu près à 
remplacement dû vieux pont 
actuel, retapé pour In dernière 
fois en 1805. fait du granit d'ici 
et dont les encorbellement ont 
été ajoutés lorsque le besoin 
d'un parapet s'est fait sentir, au 
■dix-neuvième siècle. 

» La petite cité , menacée par 
les Normands, qui venaient de 
se couvrir de gloire et de sang 
au « sac de Limoges ». s’entoure, 
au onzième siècle, de tort >} 'ca- 
tions dont le donjon, en haut de 


T A ville craqué de toutes' 

I ' parts. Dec touristes, par 
■*-* d i zAl d»s tW . nrtHiere. 
Chaque espace, parking,' im- 
passe, placé, tout .«et Bae&5* *: 
gurô. tout est prétexte" à 
musique, chants," danses, étends 
ou podiums. Et c’eat comme -ça 
tous les ane- depuis- vingvquatra • 
années. viogt-quAa *aos «5éfà : 

. que .Cpfjtolena résonna: de 
matfon du festival cte . foflOore.; 
vlng [-quatre Bhs : déÿi que TOM- y 
louas perdait on - saltimban- 
que > qui, ban» de ses titras 
de rumvershé. - s'en, venait • - 
retrouver la trille natale, pour 
ouvrir une pharmacie et- parti- 
ciper â ce qui n’était alors 
qu’une petite fête folklorique. 

. Aujourd'hui, Henri Coursagaet, 
puisqu’il s'agit déjà de kri, por- 
tant ses . cinquante-sept mis 
comme un àdotesceot ses Vingt 
ans. les cheveux . argentés, 
certes, va' dlioe plate S Pautre. 
des rivea du Qoire à oettes-da 
la vienne; avec l’agllWd’uh 
jeune hofmne et le., sourire 
triomphant de > celui, qui .. a 
conscionos d'une bette, "dés 
■balte réussite. * En 1956, ràp- 
peile-lrU. sd déroulait la i pro- . 
m ièn manftaatadon laQtktfhpta : 
vingt-quatre heures anlaiéas PjW -, 
das*_groupss .régionaux; mine , 
doux cents apactatmrs environ. 

. La deuxième année. faS rem- 
placé :4» président fondateur . du : 
Festival et me. suis consacré , 
• pendant cinq otr $fx ans è “flafre" 

grandir cette ‘ télé qui pétait -, 
aton rpf’wi^ prétexte P des 
échanges entre Jeunes. Et - puis, 
en 1S68, fd pensé ourr-Ir 
Contai ans aux - troupes éfrSrf- J! 
géras des pays. . l/rnttrophaa. .. 
Connaissant personnel ornent un 
responsable polonais, p. -qi/T 

•f arête. tancé une -JnyttâSpn, - rsP ■_ 


; ^ P CH NT -CLE 

Les missions du folklore 


soUfdté ta pardetpat/on de 
puJtES. pour ne frofese/ per- 
sonne. Les Soviétiques ont 
accepté d'emblée , et. Confolens 
■ prenait -Une dimension Irtespé- 
•' r rée, » r . 

inespérée autant qu’.Invraisem- 
btebts pour qui n’a pas fait le 
. déplacement en période de Fes- 
tival. pu. »' au 16 août cette 
année, plus d» AS 000 personnes 
’ ld» acheté an Wlletrpoar ssste- 
,*• ter &■ une. représmitfltlon' — soit 
le tiers du nombre de® entrées 
payantes du Festival « officiel - 
.. d'Avignon, pour une ctté trente 
foie plus petite — et Ton estime 
: qu’en, hui! Jours oe sont plus de 
/-2»G00 touristes qui ont foulé 
v les rueHes pavées du vieux 

^^mSs TJ y b mieux. En 1970, le 
succès du Festival de folklore 


La politique 


m;A tout moment noua sommes s 
prêts » faire une manifestation 
de choc à rUNESCO, si. par 
malheur, sunmnelt un coup dur 
entre deux pays membre S, 
explique. Henri Cograaguet. Lé 
CIOFF, le folklore donc , est 
. im merveilleux moyen; de se ren- 
.oontrer, de se regrouper, el fl 
b désormais un poids Important 
. dans f arène culturel ta Interne- 
tkxmda. • 

. Et c’est vrai qu’à -Oootolens. 

- on remise — pour combien de 
. t^mpa 7 — les armes aux ves- 
tiaires.' Les eootîe8t«f do Festival 
•• ^sont,- de ce point de vue, .cTune 
'■éxemptaritô convaincante : le 
groupe d' Union soviétique psr- 
r tage, au lycée Emile-Roux, je . 
>vméme dortoir que' làs groupes 
polonais ou .ebinrtfe. ' 

V. On voit, à i'heurâ’de l’apéritit, 
un -animateur libanais s'esclaffer 
avae 'un ' danseur :iw»élleft. On 


de Confolens. ainsi que celui 
. dq nombreuses villes à l’êtran- 
ger qui l'avalent pris en 
exemple, ne se démentant pas, 
il fallut créer un comité inter- 
. national, des organisateurs du 
Festival de folklore, le CIOFF. 
dont la. présidence — l’U.R-S.S. 
l’exigeait — revint à Coofoieris. 
La bourgade devenait capitale 
. mondiale, du folklore. 

■ La CIOFF regroupe aujour- 
d'hui quarante nations dans le 
. monde : la totalité des pays 
. Scandinaves! touts les pays so- 
. ciallstes. te Canada, les Etats- 
Unis, et de nombreux pays du 
Moyen-Orient- et de- l’Asie. Le 
comité s’est assigné deux ob- 
jectifs : organiser des mani- 
festations de très haut prestige 
et renforcer l’amitié antre les 
peuples. 


pourrait multiplier cas exemples 
à l’infini- Tout à coup, on se 
-surprend à y croire, et les pro^ 
pos que l’on écoutait tout â 
l'heure avec un petit sourire sur 
' . les lèvres résonnent de ce 
côté-ci de la ffite avec une 
. étrange Intensité- 

C’est 1a fête, dans tout le 
village, c’est la fêta A toute 
heure, les groupes folkloriques 
donnent à la rue une drôle de 
couleur: Las masques tradition- 
nels de SrW-anka dodelinent aux 
terrasses des cafés. La stri- 
dence des cornemuses du Pipe 
band d’Edimbourg surprend le 
' promeneur arrêté à un stand de. 
bandes dessinées ou au comp- 
toir d’un propriétaire de Cognac 
. venu promouvoir ses alcools. 

Toute la journée, c'est la fête ; 
le soir vertu, la fête continue 
sur la place de la mairie, où 
l’on a installé un plateau et plus 



de 6 000 chaises, â la halle, 
reconvertie en auberge, ou à la 
ealle polyvalente de la route de 
Limoges, qui peut accueillir 
confortablement 2 000 specta- 
teurs autour d'une scène impo- 
sante conçue par Maurice BéjarL 
Du beau monde, on vous aura 
prévenu I 

. Et Confolens lait tache d'huile. 
En France', d'abord, où de nom- 
breuses communes accueillent 
les manifestations du CIOFF. 
C’est le cas d'OIoron-Sainte- 
Marïe (10 000 spectateurs), de 
Gannat (22 000). de Rochetort- 
sur-Mer (5 000). de Bayonne 
(5 000) et de Nancy (4 000) pour 
1980. 

Chaque année, plusieurs di- 
zaines de milliers de danseurs, 
chanteurs, musiciens, de qua- 
rante pays tournent dans les J es- 
tivate du CIOFF. Chaque pays 
met son point d’honneur à sélec- 
tionner les meilleurs artistes et 
tout particulièrement quand U 
s'agit - d’aller à Confolens *>, 
comme on dit ô Moscou ou To- 
kyo : * monter dans la capitale ■». 
En U.R.S.S.. par exemple, c'est 
on prestigieux danseur et cho- 
régraphe. jgor Moiseev. qui 
organise les groupes et les spec- 
tacles. 

Le fief de la Charente limou- 
sine ne compte plus les mi- 
nistres el autres responsables 
qui ee sont relayés tel... Un 
juste haut-le-corps, cette année, 
a secoué tout le monde : le seul 
représentant " officiel français 
'qu’on ait vu pour ce .vingt- 
quatrième Festival fut un fonc- 
tionnaire du bureau des 
. contrôles des prix d’Angouléme... 
Drôle de façon d'encourager un 
■tourisme Bt une animation réus- 
sis à l’écart des - usinas â 
vacantes ■. — O. S. 


-l£ MONDE ET L’HISTOIRE ' 
EN DOPOSITIVES 


Ta ii t- de restaurants' chinois! 

@ PMÏ DU CIEL 


lo ville, porte témoignage, 
comme ia Iiaute poterne, dite 
n porte de viUe ». atteste de 
l'existence d’un édifice confirait 
à la même époque et dans les 
murs desquels s'abritèrent, jus- 
qu'à la Révolution. les prisons 
et le tribunal du seigneur de 
Confolens. » 

Mais l’hfcstolTe et les surpri*.-* 

— bonnes — ne s’arrêtent pis :a. 

En arpentant la très étroite rue 
du Soleil, on se dit qu'on aime- 
rait bien rencontrer le d j c 
d'Epernon. mignon du roi 
Henri n, qui y avait sa maison. 

On racontera que c'est là que 
le duc a rassemblé armes et 
conjurés pour préparer l’évasion 
de Marie de Médicis, mère du 
jeune Louis' X3H, qui l'avait 
assignée à résidence â El ois. Et 
ça a marché puisque la mère 
du fiston st indigne put 
s’échapper et s'en venir résider 
à Angoulême, à 80 kilomètres 
de là- 

Douceur et calme 

Au dta-huB«me siècle. Vécu- 
nom» de Confolens s'cpanouit 
autour des tanneurs, des - i^seurs _ 
et autres travailleurs de la laine, 
qui ont bâti, au travers des 
siècles, le cœur du village. Les 
bourgeois enrichis, repoussés par 
les odeurs des ateliers, traver- ■ 
sent alors la Vienne pour s'en 
aller construire, autour d'une 
fontaine élégante de la Renais- 
sance, les hôtels particulière qui 
s’organisent aujourd’hui place 
de la Pontoise. 

Il ne serait pas juste, pour 
clore ce petit tour d'horizon histo- 
rique, de ne pas dire quelques 
mots de la vie religieuse confo- 
lentaise. Jusqu’à la révocation de 
l’édit de Nantes, le protestan- 
tisme avait fait ici de nombreux 
adeptes, tout particulièrement 
chez les tanneurs. 

Lors de la Contre-Réforme, vers 
1630, afin de recatholiciser la 
bourgade, fleurirent les oouvents. 
Celui des RécoUets d’abard, dont 
la chapelle abrite ces Jours-ci 
«t le » cinéma kxuC, puis celui des 
Clarisses fondé ici en 1841 pour 
doter les jeunes filles d’une 
bonne éducation. On peut le 
visiter aujourd'hui, ou ce qu'il 
en reste tune chapelle du dix- 
septième siècle qui abrite un su- 
perbe retable baroque), en fran- 
chissant les portes de l'hôpital, 
fonction attribuée à ce couvent 
par la Révolution. 

Autant de souvenirs qui font 
d'une des plus petites sous- 
préfectures de France un endroi*. 
où l’on se sent bien, un village 
de trots mille deux cents habi- 
tants vivant de ses traditions et 
du rdle politique et économique 

I que lui confère son statut admi- 
nistratif. 

OLIVIER SCHMITT. 

I (Lire la suite page HJ 


Guide 

avec l'histoire 



Confolens 3 aussi son petit 
camping : les afbres sont en- 
core trop jeunes. Deux étoiles, 
équipé sommairement mais 
convenablement Tous tes ren- 
seignements son! donnés â l’ot- 
rice du tourisme, place des Mar- 
ronniers, tel. B4 -00-77. 

• Pour Visiter 1a~vilte : L’of- 
fice de tourisme mel à la dis- 
position des vacanciers cinq 
petits feuillets ronéotypés qui 
permettent un tour de ville 
complet. Mais on ne saurai! 
trop conseiller de s'adresser à 
la présidente des Amis du Vleux- 
Coniolens. Mme Paulette Cau- 



Chalet pied des pistes ISERE, 
pour groupes ei famiiles. 
libre Noël et. février. Ecrire 
sous le numéro 10203. 
« le Monde », qui transm. 
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Départs tous les mois 
Jeunes Sans Frontière ^ 

5, me de la Banque 75002 PARIS o 

(Métro Bourse) Tel. 261.53.21. ” 

36, rue des Bourdonnais 75001 PARIS o 

(Métro Châtelet) Tel. 236.31.62. -J 


















Plaisirs de la table 


M EME ai tous êtes un grand 
amateur de pommes, ne 

aovez nas fwmtàuc **» 


amies 


une joue teintée de rose, ajoute 
à. la présomption de qualité. 

-f Avec cant quarante pommes 
par an et trois fols plus qtfil y 
& vingt ans, disent les statisti- 
ques, le Français est on gros 
conso mm ateur, certes, le chois 
demeure limité, car (a Golden re- 
présente 65 % du marché, le 

reste se partageant entre les 
belles américaines rouges et lui- 
santes. ks Starkbig, Rtchared et 
.autres Starünson et les va- 
riétés plus traditionnelles de la 
- swnme. des Reinette. 


f QUELQUES ADRESSES 

Toutes les variétés citées se 
trouvent eboz la plupart des 
DéplnièdsteR, mais on peut reto- 


I èfnïfmu Zaïre un bon cmIml. . 
, Une introduction oui sera cer- 
tainement *rts appréciée de 


pommes 


Temps difficiles 


>qnf. rechercûent Ms anciennes 
i variétés g ni faisaient la dlver- 
I dté de notre verger et méritent 


pommes croquées par nos compa- 
triotes. C’est pourtant an. jardin 
que non peut obtenir les fruits 
les plus succulents, choisir au 
mieux les variétés anciennes ou 
nouvelles selon le sol .et le cli- 
mat. et. surtout, se permettre 
- «ne cueillette échelonnée pour 
“ prélever les pammes juste à 
bonne maturité. Les fleura étant 
fécondées à des dates différentes, 
. a est hten évident que la matu- 
rité- des traits est quelque peu 
hétérogène..®; quoi de plus agréa- 
ble qu’une pomme- juste à point, 
à- la fois. Juteuse- et croquante. 


Delbarestivale est aussi une 
variété hâtive d’excellente qua- 
lité. Le fruit à épiderme lisse, 
jaune verdâtre, strié de rouge, 
est souvent mûr dès le 15 août. 
.Sa chair est croquante, sucrée, 
très Juteuse, avec un léger par- 
fum d’anis. Très résistant aux 
maladies, ce pommier gagne à 
être planté à proximité de Prim- 
rouge. qui favorise une bonne 
pollinisation. ■ - 

Début , septembre, o’âst le tour 
de la Reine dès recettes, une va- 
riété qui n’a jamais démérité avec 
sa chair un . peu jaune, fine, cro- 
quante. très sucrée et parfumée. 
Les fruits, souvent attachés par 
deux ou trais» ne mûrissent pas 
en même temps, d’où l’intérêt de 
la cueillette échelonnée an jar- 
din. 

De la Golden Deücïous, nous ne 
dirons plus rien si ce n'est pour 
signaler ce que l'on appelle les 
types Spur. Ces obtentions ont 
l'avantage de donner des . arbres 
petits . A50 . mètres maximum) 
facilitant la récolte, n’exigeant 
pas de taille à l’âge adulte, à la 
floraison bien résistante aux 
- gelées età.là. production, impor- 
tante -et régulière. Tout cela n’al- 
térant en rien la qualité. D’antres 
variétés possèdent aussi ce type 
Spur avec les mêmes caractéris- 
tiques. 

Chieftatn, plus tardive, se ré- 
colte dans la seconde quinzaine 
d’octobre pour mûrir au fruitier 
de-fin novembre à début mars. 
C’est une excellente nouveauté, 
d’un beau rouge clair; à chair 
ferme, aux saveurs magnifique- 
ment : équilibrées. Sa longue et 
parfaite conservation est un élé- 
ment non négligeable pour l'ama- 
teur. - 

Excellentes aussi pour la 
conservation hivernale, les Rei- 
nette# du Canada. La Reinette 
blanche donne un gros fruit à 
épiderme mat et rugueux. Sa 
chair f*™* acidulée et sucrée 
s’épanouit au -fruitier jusqu’à fin 
Janvier. La Reinette , prise se 
garde sans .problème jusqu’en 
mais,. -.où l’on pourra encore 
appréder- pleinement sa chair 
ferme au léger parfum cf finis. 

• Bien que récente, Cltarden est 
wwo vraie française, obtenue par 
les chercheurs de 11 NRA d’An- ; 


gère avec du sang de la bonne 
vieille Reinette clochard et de 
l’irremplaçable Golden. Son fruit 
est gros, d’un beau jaune à 
maturité, et sa récolte à la mi- 
octobre. Cette variété est parti- 
culièrement adaptée au climat 
du nord de la Loire, car en zones 
plus chaudes elle a tendance à 
devenir un peu farineuse. 

Pour le Midi, 11 vaut mieux lui 
préférer Oaxrfc Gold, qui se tein- 
tera de rosé sous l’action du 
soleil Un fruit excellent dès sep- 
tembre et de bonne conservation. 

A retenir aussi dans les rouges, 
Jersey Mac et malgré leurs noms 
difficiles Topered Délirions et 
improved Blackstaymav. A ce 
choix, certes limitatif, mais qui 
devrait contenter le palais et les 
désirs de production de la plu- 
part des jardiniers, j'ajouterai 
par goût la succulente Transpa- 
rente de Coi -els, si rafraîchis- 
sante en été, et l’inimitable Coris 
Orange Pfppm à la fructification 
peu abondante mais tellement 
parfumée. Et, pour ceux qui l'ap- 
précient, Granp Smith, ce fruit 
tout vert qui plaît tant aux 
AngJo - Saxons et fait depuis 
quelques années une percée à 


Pour bien conserver les pom- 
mes il faut disposer d’un local 
obscur et frais, à l’abri du gel. 
aéré et pas trop sec. L’idéal 
étant une bonne cave au sol en 
terre battue, où l’on disposera les 
fruits sur des claies en évitant 
qu’ils soient en contact les uns 
avec les autres. Une surveillance 
régulière s’impose pour prélever 
les pommes au fur et à mesure 
de leur maturité et éliminer 
aussitôt tout fruit marquant un 
début de pourriture. 

Manger des pommes, ce n’est 
pas seulement un slogan publici- 
taire. On connaît mieux aujour- 
d’hui les nombreuses vertus 
diététiques de la pomme, qui, 
entre autres, favorise le sommeil, 
apporte des vitamines et une fai- 
ble valeur cal 'que pour les 
■ régimes amaigrissants et aide an 
transit intestinal par sa cellulose. 

MICHÈLE LAMONTAGNE. 


D ES grands restaurants H y 
en aura toujours. Mais 
encore faut-il définir oe 
qu’est un grand restaurant. Et 
un grand plat. Un grand plat 
n’est pas forcément fait d'en 
produit cher et un grand res- 
taurant n'est pas forcément 
celui des additions extravagan- 
tes. C’est à jouer « au grand» 

que de nombreuses maisons 
parisiennes connaissent aujour- 
d’hui leurs vaches maigres. 

Ceux, par exemple, qui ne 
conçoivent point une entrée 
«ms caviar, homard, foie gras 
«.quand encore ils ne mélangent 
pas les trois pour faire Nouvelle 
Cuisine !)- Et ceux qui exagè- 
rent. par bêtise, par snobisme. 
Ne les plaignons point de se 
retrouver flamands ! Que dire, 
tenez, de ce bistrot de la rue 
Dupin sur la carte duquel j’ai 
relevé un s gâteau de poivrons et 
courgettes » compté 45 francs ? 
Vous avez bien lu : 45 francs ! 
A ce compte-là la salade de 
homard (un petit homard breton 
entier, encore tiède, préparé 
devant vous.) à 190 francs de 
chez Laurent est cadeau ! 

Les temps difficiles, ils sont 
pour tout le monde et en parti- 
culier la ménagère. Me permet- 
tra-t-on de dire qu’elle paye, en 
faisant son marché, le manque 
d’éducation maternelle qui fai- 
sait autrefois les filles suivre les 
traces familiales et apprendre, 
avec le BA BA écolier, celui 
du marché? 

Voici septembre, puis octobre, 
mois de certaine abondance en 
beaucoup de domaines. Les œufs, 
par exemple, doivent baisser. 
Aliment multiforme, base de 
plats aussi divers que succu- 
lents. Sur combien de cartes de 
restaurant trouve-t-on des ome- 
lettes aujourd’hui ? L’omelette 
aux peaux de conard du Res- 
taurant du Marché (59. rue de 
Dantzig) avec une salade frisée 
c’est déjà, presque, un repas ! 
La mer nous livre, abondants, 
les harengs, «sur quelles cartes 
trouvera-t-on un hareng grillé ?), 
les sardines (j’en ai trouvé, 
hier, sur celle de l’Artois, 13, rue 
d’Artois, bien tentantes), les 
maquereaux (le maquereau à la 
moutarde de l 'Argent, 37, ave- 


veut s’en donner la' peiné de 
choisir au mieux, /xç Gojden A 
raide de quelques régies simples' 
proposées par les spécialistes de 
JTNRA. Une Golden de qualité 
doit être assez groaèe (7,5- centi- 
mètres r de diamètre an mini- 
mum), sa', c u ve tt e de rœ&’> (dé- 
pression opposée à te. queue) 
large et profonde, les lent l ce j - 
les — ces petites tâches etren- 
îalres blanchâtres qui parsèment 
la peaû.irfl régulièrement répar- 


Artrèe en demi et haute tige, c 


„ pommier se prête' à toutes les f 
fanta&jes. B peut donc être faci- ♦ 
lement Intégré dans ma ensem- I 
ble décoratif, garnissant les murs, T 
bordant une allée oil, dominant j* 
un massif. Quatre ou cinq ans 
«près la- plantation, . les . fruits — 
seront déjà en abondance. La 
production maximale se situe en- 
tre dix et quinze ans d-Age. 

Parmi les variétés nouvelles ou f 
.classiques que proposent habl- 3 
tacitement les catalogues, on ^ 
peut retenir une bonne .douzaine 
- de - pommiers particulièrement 
intéressants pour le jardinier — 
amateur. •> -r . Qéj 

PHmrouge ou Aktsne commence 1 
à mûrir dès la seconde quinzaine __ 
d’août avec l'avantage rare de 
. pouvoir rester sur l’arbre, à por- 
tée de la main. Jusqu’en octobre, 
sans perdre ses.quaUtés. Ce pom- 
mier à. mise, à .fruit rapide donne 
. .vœ gros fruit coloré, à chair fine, 
blanche, croquante, acidulée et 


t)E MIDI A 2h. DU MATIN f. 
sa formule déjeuner: ’ t 

MENU; 100 F. j 

vin, café. service compris Z 





JOVBG..JAWSA CHO/Sf/Z 
eMes&sf&sesa/M&ET 
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If MONDÉ DESlO/SiRS 


Fièvre à Deauville 


Chasse 

La vengeance d u buffle 


8. P*»- „ - ^ -H. ^ « Sï î fécS JS 

R“ r «p n,rr."ff sy^.—L-STs Msfîsyïsïsnïwss 

rw:r,a* aous amMS ‘ eSAtm: SrîSrSSSSS 

f Américain Mac Donald (l'ancien Quelques autres influences se .? to meilleure - Maurice ou de la Nouvelle-Zélande, les brocnets _ , ' .. 

sïÆïJrT’JBiï rr^'ir^ï îtn;5X= 

francs : les prix moyens en hausse ragea les acheteur» en dollars. en réehsa P“ ™ 0, " s ««..te dans rôle- J- rdutet annoncée par un vio- marche ininterrompue le pied C'est tm mâle aime oamfrtenn. 


! dans ™- rvrz? ii5s 

* l’Arc-dp- SAM-iii.---! ïïæ- ssjlîse ssfjr,*ssïinst 


rS : *r à P ™r=de'= ES. voireenilrM 0. dix su)^ pour g*, ,e suite dans H» * ÏSi't «S PrSSdTST^I^* 

tlon • ; de plus de 30 "/a lors des d0 pms de 1 million de francs vage Zuylen. . ruissea^tes plates qui courent faiblesses et c'est le plongeon entre les pointes de ses cornes, 

vacations suivantes : Deauville a furent achetée par dasétrangars Déliait. gagnante de il "Jd-df cnuïlKA Le côté liras droit en mlr pour mainte- ftés de 1 tonne sans doute de 

- "smt>é -■ dont - surprise - un Italien). Mais Triomphe I960 et s. ob s c ur» en- d^limes^encj»^ J», ^ htKS *, ,«0 « „„*-!* et dB <Mr. D eieM de 

On n’avalt pas connu pareil en- le moteur de ces ventes exception- suite, avait choisi Deauvil e PO . . - ^ nlace à un décor dé- pi*tn gauche cherc hant déseepe- lever sa tête démesurée Ci _:®» 

gouement autour de l’eslrade de Bellement hrillanles hn. essayer de re 'd ,re ' on ,p ^“ ls ^ goïïSnf dïïïT el^üède qui 70. rément où s’agripper. cessé de masUdiier tes hérites 

présentation depuis . les premières tlel. Je ceinte, é un. = ente du succfe , Bl. sulv.U an c.la^a Aussi tolS soe «*- *, m'ü tient Œto ses méebrire . 


&SaSï Hl^”= zS.?£E7^ 


années de la décennie 70. celles de monétaire a venir. i_e qu 
la croissance hippique maximum siècle cherchait d^ospér&ne 

devoir êtra^éthtitivement^n/^'ct- du monde, en croyant que l'or crée largement semblables quand en ne srauee *SS!* l S.^ri„SÎ *üüi jre bouquet d'arbrea et d'asbns- bâlméü ’ 

Sien d.rÏÏm - la prospérité. Le vingtième finissent ccnddéra que la courbe des per- tes jaunis à Iftt mètas. noyés téséUBiaent m — . ■ ^ . 

vihsation des iMsim ne sa sent à l'aise dans ses allai- formances et peut-être identiques riemsqr^arréMnt sm les^tœ l£S gaillSs mouillées. Cm ne n faut tirât. Tout du affle 

i S’ de la ftlltâ res que lorsque for tond ou fuit dans les secrets de la préparation. ** t ^rœMtTstre volt rien, « qui impatiente te tais vttA Après R aertJKtP ttriL 

on^avanL Le. receties ées soci étés ^ “™“ J ^“«0. “X JevsSî.' Vn?“agné ï. d^Ste»^ ^ tAlSSS Se'tiSV . la^ P^mcch ènas d»- 

£^sf=£îH d rszwwt SbSSSSS rawtfaa» sm«bS 3 ; 

“te "déni ï ftST pcu l r B* l'anglais CAS». Jeep II teu. A» GHMMf ■ *** J'ZJSTZ' b£££ de cendré. Dgrattc uns afin- «« 

ESESs^s; SSrSü-jïïï KSœ'SSw! 1 -.SrSI 

”, ”_ à J2rS S^^^matilauTe” ,à“ ^ prépendérin, dans l'Arc. Il , te lun^te, ^e - \ Li*J£ ' 


monétaire ô venir. Le quinzième vole qu ' avait tracée voilà deux an» o n M voK Pértpétiè, car à peine BOtÜ.du * . grotesque^, 

siècle cherchait déssspérémern de sa .cousine- dentraînemeni /Teine peut porterJJ ° ? bourbier le guide fige 1e gtoupe encore? Le laisser *e- 

l'or dans ce qui restait à découvrir de sebe. dans des conditions déjà que ' Pointent du doigt vers OT.TOal- JJ, o«î®a fait, la tête 

du monde, en croyant que l'or crée bernent semblables quand on ne gre bouquet d'arbre» et d'arbus- Elisée. 


gionaux - qui en résulte. 

Au total, l’évolution du chiffre 
d’affaires hippique ne permettra l'an 
prochain qu'une augmentation quasi 
symbolique des allocations. 

Le flou des pro|ete fiscaux ajou- 
tait d'autres nuages. 

L'analyse objective ne pouvait con- 
duire qu'à 1? plus grande réserve. 
Ce lut l'attitude de obux dont le mé- 
tier est d'abord de compter. Ainsi, 
pour la première fols depuis toujours 
nous semble-t-il. on vit Guy de 
Rothschild ne porter qu'une - petite » 
enchère de 90 000 F pour une fille, 
d'ailleurs, de son étalon Ughrning. 
née chez Roger Besnouin. Prudence 
semblable du côté des émirs el de 
Stanros Nlarchos. 

Mais, à l'égard dune certaine 
clientèle, les nuages recèlent leur 
propre dynamique. On sait malnte- 


™ ~v j — ■ — ■ aperçus en taches noires les 

ni eu a es. à Longchamp. jqujs précédents, lointains, Inac- 

II appartient à Thierry de Zuylen, Longchamp. nous nous y retrou- jg mi1 fi e levé pour 

beau-frère de Guy dB Rothschild. verons ce dimanche. Au programme. bumfir ^ brlse qu i leur apporte 

dont les couleurs sortent ainsi d'une fe prix du Moulin et, peut-être, ^ des kilomètres l’odeur de 


La Noncite 
à < Léandra > 

Comme un bonheur n'arrive il 
mais seul. Léandra, au mèn 
Thierry de Zuyien. s'eat adjugé 


Norttijet, la révélation du pnx Le nnmrtut à leur poureutte. 


j'ai consulté la plupart de» J zon s de cbasse le long de la 


route qui mène KabUnimba 


même classements parallèles — qui Hen- I heure de niveau. Quand fl fau- 



visIHe qui fait trembler le sol 
comme un train qui brûle une 
gare. Réarmer. Ne pas bouger, 
attendre que les oiseaux se re- 
mettent à chanter. Puis aller 
voir. 

Le guide est là à nouveau. 
Furibond, sûr que lé coup n’a 
pas porté. 

A moins de 30 mètres, le. sol 
est retourné comme un labour 
tant le fauve a mis de force 
son démarrage. Précieuses 
traces qui diront si l’animal « 
été blessé. s’L’ faut le suivre jus- 
qu’à la forât qui prend la pente 


dra tout à l’heure le traverser mette à l'abri de 


151. *2» , n Manette. Cette Léandra classement exprimé en poids, de pour rejoindre: les hautes herbes réteint, et la fumée échappée à terre, montre la mtauscnle ta- 

a ainsi justifié, a posteriori, les tous les chevaux. Dans leurs I qui le frangent, l'eau atteindra donnera le sens du vent et donc cbe de ^ qu i décidera de la 


une fille, a ainsi justifié, a posteriori, les 
Ughrning. 1 950 000 Irancs payés pour son 
Prudence frère pulnê. 

îtrs el de Mais il ne s'agit pas de la mômB 
caisse. Thierry de Zuylen avait 
certaine vendu 2001X30 bancs la mère des 

aient leur deux chevaux, avant la naissance 


iglt pas de la môme prix Le Marais, de 5 à B kll 

i de Zuylen avait Et ce. à quatre ans. qui 
francs la mère des plus l'âge des révélations. 


Philatélie 


ftjnn et crainte . supplément a ire 
de mettre la main sur ces petits 
serpents verts accrochés au x 
roseaux auxquels on se rattrape 


U GIBIER EST A TABLE 


Ptue que U» métrt. et on «e ^ 

ïtt toujours rien. Plus que 
1 mètres. La disparition subite 5*"^ 


FRANCE ■ P-E.N- { 5 ,Ul, ■ 
45° Congrès international. 


i s octobre, à Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires 
gravure pa ^ ^ ^ i UNESCO. 9. place 
apées font la Fontenoy), du 1« au 14 septembre. 


ou œeues. ua|»uwvu : mort, car il n’y a pa* dlffiBDl- 

atLVTTUb consiste à s’accroupir et à Au fil des mètres fra nc h i s pas 
attendre les événements. Four Je à pas. les gouttes de sang se 
chasseur, cela consiste à. enlever -multiplient, s'élargissent, attel- . 
la sécurité qaï bloqne ls détente ■ gnœt les herbes de pins en plœ 
du fusil. ■ poux' pouvoir • ouvrir - le - - haut. ■ C’est -une ■ Mie d’épaule 
fen à la moinaxe Alerte. ■ ~ -trop haute ponr 'Bier net ta®, 

; • . - basse pour laisser sur place. 

Devant' sol, quelques petits -mhi hA, îanimal La plus mau- 
boissons rabougris, où. bien- en- yaise, donc, celle qui rend furietH 



trii^tfonalB des • B'° c perfore. P« m J* r ? 
tarnaUonalB oes mini-bloc» l reprisante lea 

elu . b Su^tre saisons d'cra arbre fruitier. 


n le t ration fran- — * 

calse des- postes. 7* 

Vente jréuérale Maq 

le 21 septembre gravures de Cécile uumnma et «n 

M7r/m — Be- cbel Mon voisin, 

Mdt orêvu pour • Série de Ombres « préobUtérte 
le 2 avril 1982. émise le 4 mars dernier, meme ai 
Z.0& ^, vtetet, jet c le marronnier » en quatre sa 

nm Dessin et 0.88 r, le printemps : 


hit les paya les moins avancés Jean-Rémy Lunoot, l'aimable 

0 64000 Pan, du Z an 14 sep- directeur de l'otabUasement, ne 

tembre. — Folre-Expasltlon. (Cachet chasse pas lui-même, mais fait 

petit format.) préparer par ses cuisiniers, le 

0 02260 La CapeUe, f ® **•}“ plus heatensement du monde. 

SRSb^eBSt vSSnEES tesmeiltenre morc«n* 

0 360M CbiteaaxonxT du s «a tué, y compris un succulent 

13 septembre. — Fotre-expo. (Cachet steah tartare de borne- 


tendu. 11 serait vain dé cher- 
cher la moindre' branche suffi- 
samment solide pour y poser le 
lourd canon de la carabine, 
chance suprême de mettre une 
balle mortelle si l’animal n'a pas 
pris le vent. 

C'est alors qu'il se montre, du 


in de citer- sans mettre la vie en péril 

lyalDetns. d est a sous mi 

a ctmbaiA -ACACIA, firee A' U CAMbÜte * 
mrttnTme bOTWAU montée A VépAule. n 
, lm .i avance pour la seconde bis tête 

: nl paa tsw en prenaat le ttot tonrd 
qui l’amènera à l’assaut final - 
B “Ohtre. du Déjà, dans là pensée de» nuages 


Maquettes par Pierrette Lambert, P«JJ 6 * vSP^VBauuindhal. le U sep- 

ritaff" Qum ° m ' et -Ifv- 

• Série de timbres « priotUtiris ■* ■ ■- ,, n „ 


14 septembre. — 36- Poire agricole. 

En bref» 

• HONGRIE. — Deux centenaires, 
de la aafasxacc de : Bêla Vàgo 1 I 88 I- 
1639). 2 Forint et A. Flamlng (13B1- 


saiaan de chasse. On compte à 
l'heure actuelle dan» la réserve, 
□à, bien entendu, le Hz est tota- 
lement Interdit, quelque dix 


A 18 h- par le bureau le P®?** **™“ 
mira ouvert * u musée de la Forte. 
34 bd de Veuglrard, Paris-U*- — 
Obltlêratlon eP J- *■ 

— Le 19 septembre. a ^ le _® 5 ^ , ' rU a 
iu Ù ï^uvre R Pari*- **’ et an bureau 
de -Parla 4i. 5. avenue de Saxe. Pa- 
r^.Tn. — Boites anx lettres apÉda- 
les pour fP- J-»- 

MONACO. Seconde partie des 
émissions 1981. [Suite.l 
.Voir U Monte On M «"»■ SM» t 1 - 1 
e Preeürr Sdon teten.;Monte Or 
la rose, qui e'eat tenu dn^lZ nu 
14 J’ï&'rro?Jô'S“^nael 'pour 


prince de Monaco ont repris le de 
sus pour l'art de la talUe^dmrce- ^ 

ta nie- douce et qimtre seulement t 


Passionné de chasse 
devant soi ou en battue, 
réservez dès maintenant 
vos chasses d'automne •#v 

Sauvagines d'Irlande, grouses d Ecosse, 
faisans de Hongrie, de Yougoslavie 
et de Bulgarie, perdreaux-rouges, 
canards et bécassines du Maroc, 
francolins et gangas du Sénégal... 

Là-bas. la chasse est encore un vrai sport 


moins son flanc bombé comme la tournent lea vautours, qui, dit- 
coque d’une baleinière, grisâtre, ^ ^ Afrique, sont des sage 
énorme n est si proche que, à - qn i votent l’avènir. 


Le rendez-vous étrange 

Pour te grand public, al fiort Alors, pourquoi cette fascina- j 


propre vie pour approcher - te 


gibiers, la chasse Ins- Une expédition pour la chasse 


pire soit indifférence, soit pas- aux 1 
elon et concerne essentielle- cher., 

ment les petites espèces de Q 
plaine et de bols. n j* 


fauves africains coûté très 


K _,_ Goût du sang. Instinct de 

e ... . . tueur, diront certains,. Plaisir. 

En fait, mais beaucoup Dgno- ° i, , „ «ÎT 

-, de prince, diront d’autres. Cha- 


chasse, loisirs, nature 

le catalogue 1982 

jmë rcii assT) 

est paru 


de traquer te grand gîbîw cTEu- ment Passlonnefle. 


éventueltenism, eJH qu’on ne te pende- — éprou-- 
< conditions' du "tir; tué vent : estai de là confrontation 
ha el des règles. extraordinaire; Fàéê aux impré^- 


mlnüte' de .vériljr,'. cette seconde.' 
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échecs n° 933 
ÜNEIDÉE- 

piègé 


(Taamol de t/fml. lflM) 
Blases s F BI.- UAL 
Noirs : Y. TLB&CB ■ 


tM ç6 

Z. <W liS 

ZX C(](« ûxé* 


Cb-dî (b) (2Û. dxat (q) 


6. CS3.IÔ1 tttn 

7. VÛ3 ç5(g> 

■; rtsm'.exM <o 


.22 1131 
23 Txal 
34. Tél 


ç) 5. Fç4 n'est plus & 

S_ Cç-»: «. Cgfi. éfl: ?.*C62 

7. DÛ. 

d) -Su* 5_ Od-JS, la suit» fl 0*^5, 
Pg4 rs a.» bfl: 7 cxi7, Rxn: 

8. Oé9+. ma ; fl. Fd3) : 7. Pé2, PXf3 ; 
8. Cxa 66 : 9 0-0, FUS ; 10. PgS. 
067*. 13 çé. Cgfl ; 12 03, Ç X 03 ; 


mcKi» h) une autre continuation est devant une situatio n^ g rima tiqué, te 


actuellement mais demeure louable ; 8. 0-0. çxd4 : 9 CXd4. Fç5 : 10. C3. 
- - - - - — 0-0: u. 062. bfl; 12 PM. Pb7 : 

13. Ta-dJ. Dç8 avea na ]eu égal. 

i) Simple semble la suit#- S.., 
P67 : fl. 0-0. 0-0 : 10 Dé2. bfl ; 11. Céâ, 


•66 13. QXdâ danse l’avantage 

Blancs (OUgortoHabar. 1948) 
rs-<8 O *• Oxt6+ ne donne rien t 
rvJX 5—. OXtB; 7. C45, PtS : 8. Ppé. 66 ; 
9. 0-0. Cd7 De même. si 8. Cç3 
Tta Cbfl: 7, m, PtS. 

t) Et non 8 .., 88 a cao» de 
7. Ml. h5; a Fç4. P&7 ; 9. Dd3, 68 : 


Fbï. Apres 8.„ Dç7 : 9. 0-0. Pd6 : 

10. Tél. 0-0 ; Il D6CS, b6 . 12 C«. 
Vt>" ; 18 Fg5 1, ne ; 14. Pf4 l les 

Blancs sont mieux (Gttrguenidze- 
Bagulrov. Tbilissi. 1980) 
j) Dans cette poslütm connue, les 

théoricien* «w riment que les chances 

pas mauvaises, la 


& affai blir leur roque pour snp- 


+ F+ C. 

p; si ifl . . 

du mat De même, si 19. .. gfl. 

qj Et non 20. P X Et. ' 
21. DM. DgS, ni 20. TxaL Pg*. 


p) S) 19.. 3X16: 20. DaîiS suivi 

" ~ - g6. 

Et. Td8! ; 

1. Fe*. 

00- - PE4 ; 21. C X 87 et 
Si. oxnfi. 

t; Très an Les Noirs ne peuvent 
reprendre avec te P ; la D Noire doit 
se rendre sur g 6 après. le départ du 
PIB. SI 21— Fxéfl ; 20. Pxs3. 

U Z9— . TdS était plus prudent, 
bien que la manœuvre T63-Î3-16 soit 
fort gênante. 

u) Car si 32 — 
gain de la Td3. 

SOLUTION DE L’ÉTUDE S* 932 


... Dg7 ; 33. DM4- 5 


• Le YouposZo»* Ognjen Cvi- 
tan est devenu, le Jeudi 3 sep- 
tembre. à Mexico, le vingtième 
champion du monde junior 
d'échecs. Avee W points sur 12 
possibles. Q a devancé <£un demi- 
point le Bovtétique Jaen Ehlveet 
et d’un point- le Britannique 



Tç8-K 


fxft ». dX«..Pn ; ». Pba. Cd7 . 
10. D62. Dç7 ; 11 kS. Ox«a : 12 CX68, 
PX«5 : 18. PxéB. Pdfl : 14. Pd2. Oéî : 


! 8. 0-0. Dq7 ; 9. Tél. 0-0 : 
.J; 11. dxç5, PxçS : 12. Pç4. 
. FU2. Fb7 : 14. Pxffl. gxf6: 


o) ce complément <__ _ 
qualité plue- soudainement les Noirs 


g1=D; 4. FXEl. CXgl-r 
Fç5+ ; 6. Rgïl, pat î 7. * 

8. Tç2. BW; 9. en. Bb3; 

Eç3 ; IL Ta2, FXT2 et les aiac 
panent, on bien G— Bd7 ; 7. Tel 
RdS ; & T61+. RéS ; 9 TdZ, P.f5 
10. CC2. Rî4 ; 11- ttXgl. Bf3 : 12. RH 
CLAUDE LEMOINE. 


ÉTUDE 

V. et M. PLATOV 

1911 



BLANCS (81 : RhS, CdS et d7. 
Pa4, b3 ç2. è4. f2. 

NOIRS (6) : Rç4. Da6. Pa7. 
fl g5. g6. 

Les Blancs jouent et gagnent. 


bridge N° 930 î 

ACTION- 

rétardée' 


Quarante mille An glais æ sont. 
p&raft-IL noyée dans la Tamise 
pour ne pas avoir battu atout, 
mate bien des Français ont sur- 


1 ¥ contre 

2 ♦ 3 * 

4 qp passe passe 4 * 


1 4 passe 

14 

contre "5^4 • 

Ouest ayant entamé le 


*D9S4 


*82 
VRB43 
4 0 8 7 5 43 

4 A V95 


trèfle comment Mort 
a-t-il gagné CINQ CAT 
contre toute défense ? 


enfin, ü a rendu le main à l'atout. 


et la défausse du dernier < 


* A 8 62 
¥«“7 

4 A D 9 8 ' 

* 5 


Réponse .* 

B y a un carreau et un pique 


¥9 


402 

+ RV 10732 
4 B 7 0 
¥ A D 75 
4 A V 108 
4 A 6 


sua uuen Nord tssi 
- Mari - Sllberw. Chemla Wery 


tôt Est évitera le placement t 
jouant la dame de carreau quand 
11 prendra la main à pique. 

L'IMPORTANCE 
D'UN NEUF 


a continué pique Sud a fait le 


qui décida ici le déclarant à choi- 
sir la ligne de jeu gagnante dans 
cette donne du championnat du 


4 V 10 53 
¥D2 
4 R53 
4 D V 6 4 
4 R D 

¥ A R V 8 5 
4 V 10 
4 A R 9 8 


3 4 

4 4 
6 ¥ 


CŒUR contre t 


Note sur les enchères : 
L'ouverture de « 1 4 s promet- 
ait plus de 16 points, et la repon- 
; artificielle de « 1 4 » garan- 


rol. puis Q a coupé son dernier inonde de Monte-Carlo. 


tissait au moins 9 points Mais 
pourquoi Sud a-t-fl « tourné au- 
tour du pot » en faisant un cue- 
bid à pique, et pourquoi Nord 
a-t-U sauté à c 6 ¥ » ? 

En enchères naturelles, on au- 
rait atterri sans problème à 


PHILIPPE BRUGNON. 



les grilles^ 
du . ’ 

week-end 


MOTS CROISÉS 


ANA-CROISÉS (*) 


• L Plttfô mieux 
la vüic Médids 

Parti de rie». P— . . ■ ... . 

JH. possessif T r ancha nt . — — 4- Victimes d'une enttoue 


sont. Une moitié très anglaise. 

— XJ. On s'a pas ou assez grand 
pour eues. 

Verticalement : 

1. Contes de fées. — X Avant 
de lâcher les chiens Avance vers 
Valence. — 3. Grecque Négatif 

— 4. Victimes d'une critique un 
peu désinvolte — S Comme peut 


manque, c'est viorne: A tnt 
tain âge — V7 Dote teüe crt^u*. 
est tuante Note. — .VU. Conc- 


is dira le propriétaire Pour cer- 
tain*. c’est le pied — 6. Rap- 
proche Choeur, pour sot — 7 
Sage, dit-on Direction — 3 


Astronome A échelle. — 9 Pour- ^ 


L EFINFRSU — 2. ACENOTV. 

— » ABJPRSU ( + 4). - A2UTL- 
QSTU — » DEEQSUU. — &- 
ACEI3SX. — 7. BFLNOST. — 
» CEEIPSUX — 9. AENRRUV. 

— 10 AC1MST C+ 1) - IL 

EEINQSU (+ Ih - 13 ACBEL- 
MNO (+ 1). — 13. AEELQU 


6. SPECULUM. — 7. RIFLOIR — 
8. HJENNR — 9. OSSEINE 
(EOSTNES). — 10. ASEPTISE 
(PIETASSE, TAPISSEE) — U. 
SACCADE (ACCEDAS, CAS- 
CADE). — 12. CRINIERE. — 13. 
VISUEL. — 14. ADVERSE (DE- 
VERSA). — 15. IMPAIRE (EMPI- 
RAI, PERIMAI). — 16. STENOPE 
(EPONTES, PONT EES. PEN- 
TOSE). — 17. UNISEXE. 

Verticalement : 

18. MUSCARL — 19. ASCARIS 
(SACRAIS). — 20. PELCHARD. 
grande sardine — 21 SCARIFIE 
CFI CA 1RES, SACRIFIE). — 22. 


CIVILE. — 2S UNISSON 1 NUI- 
SONS. USINONS). - 24. PIN- 
TADES — 25. ISOMERE 

(MOIREES, REMOISE) - 2a 
SEREINE (ESERINE. INSEREE. 
RENIEES. RESINEE. SERINEE). 

— 27 TENUTO (TEUTON, 
TOUENT). - 28. GELULES. — 
29. SAIMIRL — 30. IMPENSES. 

— 31. ECUYERE - 32 IRONISE 

(IONISER. IRONIES). — 33. 

SULFATE (FUSELAT). 


• Ana-ohronique. N*> 155, 13 : 
«CONTUSE» est son) du PU 
temste, La en mm -Océan) - 



champ de la voisine de gauche. 
— 22 N'ont pas toujours servi 
Chartes de Gaulle. 


Sofartfaa du ptoblèu» ■" 160 


Verticalement : 

14. DEIÔRSU (+ 3). — 1S DEE- 
ÊMOS. — 16. AEILNFRT 1+ 3). 
— 17 SELNOSV 1+ 2) — 18. 

EEFI1RR. — 19. AEBNQRD. — 
20. ACEIIQRD - 21 EEINOSTT 
(+ 3). — 23 DEEEIMUX. — 23. 
A bus ' rnx . — 24. CEIILLSU 

(+ 8). — 25. CEOPRSSTU. — 
26. ABEI5UV. — 87. AHINORSST. 


22 23 M 25 M tf 


— Vil. Sursis. Aime 


Solution do 


160 


X. Nietzschéenne. 


L Mécanicien. — Z Aconit 
Uni. - 3 Soudées Te. — 4. Suoa. 
Mulet - 5L Alêne. Ritz. - 6. 
Ccntrtstet. — t. Tvrotr — 8. 
Udtne Sel h. - 9. Sonore. See. — 
10 Bté. âna. Me. - « Test. 
Nifvn. - B. Tu. Roumain. — 
U. Stcéctenne. 

. FRANÇOIS D0BLET. 


Hofizontoleuient : 

L MASCULIN (CULMINAS). 

— 2. GOURBI. - 3 UNCINE& 

- t TB5TEUR (SURETTE, 
TRUSTEE). — 5. ISOCELE. — 



(*) Jeu déposé- 
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Marseille. - ■ “SÛT 

magistrat mstmctesr c ^“ÿocêdé, jeudi 
de la tuene d A^Vontition des dera 
3 septembre. d . arti on ci vique n™ 


3 septembre. “Action civique qoi ^ ul par le '“^A^ec M. Debizet, 

ïsa^^sts- %sstë- 

ï“£“e£ ïïïmta de «U»»™ -^e parité ™^“ d &uté qu'apréa. pour 
1-orgauisation^ullMo^ SA C. et ^hever sers æ> hrar “' d _ deBI 
«L '•-JTSSFuŒT* nouveau . leur sortie . les. avo«B d « d§“ 


■ ÉDUCATION 

’STICE . J A LA RENTRÉ E PROCHAINE 

— T „ .* .t Maria ont été longuement entendus Le ««Bi *»»» *> v»* 

MM. Debizet et Mar ia o . . d’Auriol „ ^ M»-*»*» 

par le magistrat charge 



ifuTpar ie juge dlustrucaou. Leurs ogfcWjg 

18 h. 30- La conTronto “ * u quartier de toute reHponMb 1 ^®^ pas accusés i’éduca±ïon nationale dn une vingk- 


zet, le secrètûre genern. noaveaa ^ 

^«ugdu-nhôue. succes- 
seur de Jacques Massie. 




LA CONFRONTATION ÊSSF^"": 883?®® 

lld lacet du sac o 1.-2 rr«rr-d‘». w m “Æ: 

.Tiïird. “;:.sr«;e- fe'-.-»»" sjsraSsjfs- 

“ndo coupable |-inspeoleur sa- 1 * „ mai , „ aur.ll eu une re n rer- J . début Juillet. seSrfes_de.déter- ^eutkms G (euselguement 


Leurs -M^-tftLA’E SftïffHtf' SSSSÎÇ«SflEffl! 

STuniT^Ja^ M . s ^ a g" ^ b«*2%b»-3S 

mutuellement. M Mialou-Mars ï. ^ texte rappelle oaete moy^ quatre élèves) serara»^ . deux 

réaffirmé que M- Oebizet AwrjrtPjJ paTte plïhne ticmeet 

s«jsfsn53.«-- «grâtS ’SjggSm 

le second &» tairas devront introduire 

les reetems « *J2ÏÏr£"dlB*- P 21 

T7i£8îireH pu a^opper les 

siona de seconde » qui relies en aeot 2 f “^nr«nnnls <fons 


uiî.riïrïne'-.Mf « f '5ÆS"JT-"ss «MSïS-t as^SS^'-Bï^a&ïïSS 

=tor: s «« Sai-o. . -- «sssiÆiïs ï*? «rsarÆ “ ' 

SS ■S-'TïSrt Les rencontres du mois de mai S&^ÆrSSS 

rSs?w ,m 


lasaîe. Trois ,’’Æ sip érî'ï r , B 

surveillances ^^_ iRO J re ^ L’objectif est de dlmi- 
jns membres plus «eitement «ïmot® ££ 


ü3ëSs sg-æs §sâss3ï «*.- 
WBSü^à sîî® 

L?2SÏÏ «SSS: s - „ ^ rrsSSrg 

SS£il r 2£S= fSîit^P 


■Œtteü)"" SéiTu 

Dés cette ^ rtoeUa de plu. 

niiwcrtnre de Fécole et travail d’équipe 


Deux malleties 


*iV" D.blt.1 . 1-* SSt po'iïïir^.lon.i du 3A0^^'; ï„ S 7r,.n. .* M »b|»t « <>■ à du " “,„do août ™,“f u 5S d'^bUsee^^^^S^S^ 

SSTïs« SS'Hî: œîï*-*- “ 

PoSnisBiion gaulliste. H était le deman de Texciusior de avec M . Lionel Collard, soup- M . Collard ? reUnres. , ‘ ^» iraa .-dc ^petite tmvWBT (foy® 

d,S. le - patron • P“ “fnïSSSdî finapecleor alaglaire. canné d’être le chat du . M P Mari a minlmlaa auaai le portée Site ^S^^êves. suites P™®^! 

^LffvSSvîî rHSf fp. ■ aaS-SSSffS 

ïï&'.ûa.w* ÿ-^te^sÆ! = -.-sssffS-SSïïs s ^crvrru:,^. eS*Ss! 

irM«ï 2 35 »?.*# 

r°p5^£M--; ssjrrtt —j. r^iib*^.” , ^„v , c ss'î^^jrS g&gyssteg 

■ 3^^r*ws-r œ 

rïï jrJ 1 »."? E.Hw’s:^ ïsæï.'MÇîS S “ déià MWOn B5aS 1 K34-»Û3 i 

., J éconduit un membre toire. 11 P m Uone i Collard. Puis les docu- créer. ^ ,. ^ venquëta, il éducatives et «wiîéi *rf* «Watre; 


JÜTM1Ï- a ? n du -MMMM ^i ■- - i, cb.u S J .*« “d. M-NJ- - * U J°SM£ 

r°p5^£M--; ssjrrta —j. r^ii^^v'C ï'rSs é&s 

- ° 4 «ru% d ^ ïLaiTrsfiSïïi ç.^« -«* de &rtJŒgi.EAVs 

-— - V^T^T^farf r nmwigfi ^ Sn MÏÏit ,fC= ïïnîîicS'dn !* “SÆ’qu’un — “•“ StumS ^ 6 P^ ■' îSgSSf-ita 

Le tribunBl de Bœyonne refuse > srftüÿî 

à çno :-æ yiinnnfs basques espagnols *«**£•* S SL seu,e m- jw—ï* s^tt'WWS.S- kjbjsE 


ï vensenible ée 

■Ae de la camT 7 WT«mz« 
^ ftoe 4 ta gnaMié dn ea® 
lé- ota stiolaire s. Us ne p« 
d. mettre «n pla.ce q ' 

S- partidpatKm des ®» 
rer . Accepterait - ils de e 
t«_ l quelqaes heures «1 «c 


ot ftetzres 

’“ e * fiubtwïtttoM » selon le nilntatâre, 
ire à' v dôtefien.est fourai dons taS-O. 


?SK D.« ?S P d“c°^^"e qui était iugé | 

de prison ainsi qu un ae I1W11 „.„ ia t[< rT w 

P “ En'^nërne temps p que DG ATTAQUES DE BANQUES ^S*lê e m>is t de b ^?vembre 1379.1 ^^titoïédSStioii ^jwies * 

«S; » D1M1NUT10R SswMnWM S&air«s»â 

uui„“ur-tj- ^M^^'coilêgie «pegnoL SW» '^Sîf'ÏÏS . °. ^ «SilLSTgBig 

sSft'sl «^eeptetebtePtearré- 

-“'ente 

s&^d^- fâlHu^^teÆ ^ ré^_ s^iTsataftags 

TS„SÏ ÏSte la découverte^ ^ de don? SSn. José Luis Sale- ^Stede l’année en otnne. ca , enr inælvabllitê au | déMinrat ac ^“ ce6 prcjats <Tartten «to- aPteote ur pmfi , » 

£te”S ^>ue m ^ e ip L sa.r 3 aj?«Æ 

1S80 ’- îs«ffB55ffSswCs km»» 

^àomçKs d-a^enten KiiÆre^wra Owsaj SJSe'tat 1 130”! PRECISION. - la Société cep- d^ mvena d ;.^! l i yî t i^w,S ÎÆ'^?'SSSlS% wn^- 

r^t S TnTulpea et 

^“«•rnUWoom- jT^ntete ^55558 SSS.S? 


• L’alfaire des pots-de-vin de ^ ^tuxels 'des élèÿfi qui ■ 

11 N0MBM , unil « gaaajfffAjg-i 

DES ATTAQUES DE BANQUES i^. g-UMSSM 

EN DIMINUTION JS&^SSgSnW^ra TSM^S^hBSSL 

te^srar! 


notionate. -— 
ru mon oaitio- 
action lycéens 


Cependant, a laucu ° . nremieis de ces diminution de eet ““ de la Société d’éconoime mme d^aider des enf ^P~ n3:l2I $ tÆS C^? ^^rS^ntare du t 

ont me èue ^uicapîu- on*, annoncé du'üs lffî agressions ayMtra Ueua-ms ^ ^ Guadçloupe «g afonzte du des handicap au p to asepter^r^^_ 

mandos auto^nœ t. accusa tiou S^?ÏÏSnMalent une grève de la i» région pan&lwne. septembre), est une filiale de flaire et ce trouveot^pas^ ^T^St^TBcue pour la 

listes » presenws^r X , SÏTcSÏk** « ^ æol Ü, é à V%. la CaLe des dépôts ^consigna- de tM^s de SSdfl» 

£ “i?So P K5 S t4ïïtto» ,’ètett S,ifÏÏ.plantée a^q«îf“ qul^ aldoretent à te — . i ^®ltéo 

Pis Misatë MmiM 

«Urundcna d^g" , , .. rtSm? mû***» doublé. polt ’ “ 


de rfrre en France. teur du cabmet de m- «^ 3éra! de 

ii mêtMim. 

^hsJuJiS^St S'Ssisr«£ 

sérénité t la laveur %2wT, dbSsur' du oçmaaéM^t unique 

rsi 

aoncé quatorze peines de un au 


I c 000 TAPIS 

1 «RimCAT D ORIGINE - CREDIT GRATUIT 

accamoaar.es ^ Q fi . D m ANCHE' INCLUS, è'merîmd :aa,uem ma.. .. ’ 

-; 0uver '. "V n^E- r 1 b RUE DIEU - 75010 PARIS 

COMPTOIR F'R-AM-GE -Q.n EisT . 
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EDUCATION 

Le minîste de ta îennatToD prelesswanelle annoBte 
l’oavertore dé StadOQ stages pour les jeunes 

M. Marcel Rigpat, ministre, de 
la formation professionnelle, a 
présenté, jeudi, & septembre, des 
mesures et- des proposltfbo& des- 
tinées à * permettre la rétnser- 
üon professionnelle d'un mïïlion 
, de jeunes te seize :à vingt-cinq 


affirmé le ministre de la forma- 
tion professionnelle, continuera de 
jouer un râle important mais sera 
rénové dans le sens tfun renfor- 
cement du contenu et de la Qua- 
lité te renseignement dispensé 


.vingt ma--: 


-j. et à. .< 

Bons - de 

qualifié* pour Fan 2000 ». 

7 « L’héritage laissé par le pou- 
voir précédent est toiréfl », a 
affirmé M.. Rigont, en évoquant 
notamment lés 200000 jeunes qui 
sortent chaque année anxystéme 
éducatif sans-formation profes- 
sionnelle. C'est pourquoi le ml- 


mentàtion dn -budget de 

ministèrepour 1982, une revalo- 
risation de la rémunération des 
stagiaires — qui sera indexée, sur 
le SMIC et surtout l'ouverture 
de 55 000 stages de formation 
professionnelle pour les jeunes en 


. restant dans les 
timis è moyen terme, M. 

A- annoncé une réforme de 
l'Agence nationale pour l'emploi 
(AJ1PÆO et de l’Association pour 
la formation professionnelle des 
adultes (AM*A 51 

' l#t «devoir nafional» 

J A pïus; ' 


S la foi . 

v cesser d’être l'ambulance 
du redéploiement industriel »:«t a 


ces stages se répartiront ainsi, 
dès cette année atagea 

« d'insertion professionnelle- et 
sociale de longue' durée j» (1000 
à 1 200 heures} et 40000 stages 
de « qualification . destinés à 
donner ürie qualification * attes- 
tée » aux jeunes sortant du 
système - éducatif. Les femmes 
doivent bénéficier âe/BO -I dfl 
l'ensemble Se ces 'actions. Ces^ 
mesures tanaédiatey s'inscrivent 
. au nombre des orientations défi- 
nies au conseil des ministres du 
17 juin de. Monde. du 19 Jufn)., r' 
M. Rigout ,a prémsé qjfü ay 


aurait pas de quatrième «pacte 
pour remploi-» dea- Jeunes . et 
affirmé son: intention d’abroger à 


terme la lot sur les formations 
alternées adoptée ' par ..le "Parier 
ment en avril . 1930. Un nouveau 
texte devrait - ta, remplacer. D'au- 
tre part ie contrat amptal-fonna- 


contrat.de travail à durée todé- faasionneBe : 


con d i t i o n, a expliqué le ministre, 
que les mutations technologiques 
peuvent permettre la création 
d’cmnlols nouveaux. 

«appelant à ce propos que les 
salariés* .des petites entreprises 
n’ avaient pas droit à la forma- 
tion professionnelle prévue par la 
loi de 1971 — qui était un * pro- 
grès tn di sdOabie », — M. Rigout 
a déclaré : nfi faut passer dû 
droit individuel à. ta formation 
professionneae.au devoir national 
d’organisation de celle-ci à un 
haut niveau pour tous. » Ce 
et devoir » impliqué notamment 
que Pon . atteigne les 2% inscrits 
dans la lot de participation des 
entreprises lux actions de forma- 
tion. D'autres conditions sont 
avancées pour parvenir à cet 
objectif et notamment la « trans- 
parence» -de l'utilisation des 
tonds ét le- afKmâ en avant des 
droits nouveaux des travailleurs ». 
A cette fin, M. Rlgout propose de 
doubler au. budget 1932 les crédits 
'pour la formation syndicale. 

Ib- formation correspond & 
V c intérêt général », a conclu le 
ministre de la formation pro- 


; L’apprentissage, a «more intérêt national- » 


RELIGION - , : 

DANS UNE HvITERVIEW A’ 1 < TOBUNE JUIVE > 

Mgr Lasâgér évoque «ta port de judaïsme 
quefrorte eaMleclizlstiuiiisiBe> 


Mgr jean-Marie Lusttger, ar- 
chevêque de Parts, a dehotfVeau 
évoqué ses origines- JafvOB au: 

cours d'une interview' accordée A 
l'hebdomadaire Tribune- futoe (1). 
Refusant'"^' eoo9Wnp.r . ta* in- 
terprétations /<ïul 


iqiia d'Or- 
léans * porcs- qw c’éfaB te- oflfc 
de . la iruippûr puis. A. Paris 
«■poar donner un - coup d'arrêt & 


biblique et juif qui ne m’avait 
pas été donné comme enfant juif. 
C'est Ainsi Que. dam le cours de 
vum existence, fai estimé que je 
devçnais-fùif parce qufer^embras- 
sarzt . le christianisme je .^décou- 
vrais enfin- les valeurs du 
ftuUdame, bien, loin de le* renier. » 
y A la question : tQueUe est lir\ 
missémessentteOedtiimévêque de 


se, borne àdire 


. Porte doit -être- témoin de te foi. 

En raison te son ordination, ü 
" joué le rôle sacerdotal. Tl est le 
pasteur d’un peuple, te témoin 
dSMparoto.» 

■M Puis a évoque ta ; controverse 
actuelle "sur ridentaté- <jn prêtre : 


ifS 


choix du pape. mats, ona jote .ça 
èhatz- armé, Nié a’ dû contribuer; 
certainement f pour. Qu'A ït&stme 
à me nommer à ces postes pour 
peu que cette origine juive toi tes chrétiens. Certains attribuent 


au été présentée comme «ne 
objection.» ■ 

L’arcbevfique de Paris ajoute : 




déplorent, 

iFune caste sacerdotale. JJela. vient 
en général de ce qurüs n’auront 
pas bien compris le sens du sacer- 
doce dans te Bible. La notion te 
séparation joue un . rôle -décisif 
dans la Bible, séparation, d’abord 

î£ï 

vnnu ** Phtiérieur du peuple. Même dans 
un « peuple te prêtres» les prêtres 
sont séparés ' 
les chrétiens' français, « fl existe » Mais, comme dans le judaïsme, 
le sacerdoce est partage par l'en- 


en évidence la part du 


mis à porter TétoOe jaune. 

Estimant- nue, si e.Vantlsémi~ 
firme délibéré • n'esiste plus' cher 


dés stéréotypes défavorables asus 
juifs, enfouis dans les consciences 
et les souvenirs», l'archevêque 
de 'Boris explique ainsi sa propre 


semble du peuple et U n’y a pas 
te caste sacerdotale à pr o prement 


que fol découvert , ce , contenu 


de chrétiens devant Vidée te 


SCIENCES 

- • -Au-, oabmet de - Jsôn- 
Pten» CkeoènéménL ministre de. 
ta recherche et de ta te chnol og ie 

- (voir le Monde daté 31 mai- 
1" juin et du 1“ juillet», ont été 
nommés: consentais te chni qu e s : 

- Mît Thierry Bondoux, admipis- 

- trateur civflL {a ffa i r es .gén é rales»: 


înatioû»;. CâârUfi 
Imêatattr des> rarts' et métiers 
■ xa&stromgue et recherche lôdns- 
r- IrigltaJVBrunotOaaesu- directeur 
. de M'Agence du,, développement 
..«oomsxflqnç du rlomooe. de 
' Bâforf" tipieBtidns -.iégiûnales) 


. 4 ùtaüUfliÿ ré ét dta francophonie. 


mise à part », (T* élection » per- 
çue comme- exclusivement — et 
péjorativement ■ — :.fuivc. . Alors 
qu’eue est le fondement même te 
la évocation chrétienne ». 


•• Trois nouvelle* Bgttses afrtr- 
c aines sont entrées au sels du 
Conseil œcuménique des Eglises 
(C.Œ.E.) Te Jour même où 
P Armée do salut annonçait son 
retrait, rapporte le service œcu- 
ménique de - presse: et ■ d'infor- 
mation dans son numéro «spécial 
comité central» consacré aux 
travaux que. cet organisme vient 
de tenir à Dresde <RT>:AJ (?e 
Monde daté ao^Sî août) Ce -sont ■ 
l'Eglise presbytérienne d'Afrique 


(quelque déiix millions de fidèles), 
t fc siège est A Durtôù (Afri- 
du SndV ; l^güse, preshytè- 


membw- associé du C.<R£*|- 


SPORTS 


TENNIS 

LES INTERNATIONAUX DES ÉTATS-UNIS 

L'ordinateur de l'A.T.P. pris en défaut 


New-York. — « Meurtre à Flushing-Meadow x 
tm colonel de Tannée des Indes étranglé par 
un Tugh ». Ainsi pourrait-on résumer le match 
d'ouverture, jeudi 3 septembre, sur le centrât 
L’Indien Banesh Krishnan a en effet sauté A la 
gorge du grand S tan Smith, vainqueur & Forest- 
HÜte en 1971, qui n’a pu desserrer l'étreinte 
impitoyable du service de l'Indien (88 % de 
réussite A la première balle et 19 % d'« aces *). 

An cours de cette troisième journée des 
Internationaux des Etats-Unis, le dernier vain- 
queur des Internationaux d ' Australie, Brian 


Teacher, tête de série n° 10, ne fut pas plus 
heureux au second tour qu’à Wimbiedan : U 
a échoué face au modeste Marty Davis. 182* 
au classement électronique des loueurs pro- 
fessionnels. 

Yannick Noah a été également inquiété par 
le jeune Américain And y Andrews, débutant 
sur le circuit professionnel, où il occupe la 436” 
place au classement A-TJ > . Le Français l’a 
emporté en cinq sets (6-3, 6-3. 6-7. 4-6. 6-2) . 
tout comme Gilles Moretton, vainqueur du 
Portoricain Ernie Fernandez (6-3. 4-6. 4-6, 7-6. 
6-31. 


De notre envoyé spécial 


I" Association des tennismen proies- les rangs professionnels, qu'à deux détermfni 

slonnels (A.T.P.), n’avalent sans tournois satellites. L'ordinateur lui la petite 

doute jamais été aussi évidentes qu’à avait accordé un ambigu quatre cent 

WJmWedon, en juillet damier. Neuf trente-sixième rang mondial, ei U 

têtes de série n’avalent pas tenu avait gagné sa place dans le tableau 

plus de. trois jours but le gazon du des cent vingt-huit en disputant trois 

Ali England Club. Cela pouvait d’an- matches de qualification. Le Fran- 

leurs s'expliquer. Les 


nlaques. L'hlsloiro du tennis s'écrit 
à chaque partie. ]] n'y a pas de 
de martingale pour 


ALAIN G 1 RÀUDO. 

RESULTATS 
DU DEUXIEME TOUR 


Earoe (E.-D.J 


çals loua le, doux premiers sels SSoF-ïïi.,'-?: ?=' 


trois - on quatre tournois sur herbe sans problème. L'affaire paraissait 
entrent seulement en ligne de compte bien réglée pour un solde de tout 
pour établir le fameux classement compte, en trois manches. L'Amè- 
Les meilleurs loueurs, plus habitués ricain ajusta alors son service lou- 
à la terre battue ou au ciment P«u- d rayant et commença à opposer 
vent se laisser surprendre sur cette 
surface où la balle a parfois dea la puissance de feu que lui recon- 
rebonds erratiques. naissait le calculateur. Noah travail 

- A Hushing Meadow, où deux tâtes jamais entendu parler de ce gamin, 
de série seulement sont tombées en 11 se mit à douter. Depuis son éli- 
trote joute, rien de tel. Plus du tiers mina non au premier tour de Wim- 
des tournois du grand prix ont lieu bledon, U n'avait disputé que trois 
sur des revêtements synthétiques compétitions, sans guère briller, 
comparables. Le classement A.T.P. Noah perdit le tfe break du troi- 

snrre donc au plus près la valeur sième set (7-2), puis, dans la foulée, 
des joueurs. Le Tait que seuls le la quatrième manche. La fatigue , 
Polonais FIbak. au premier tour, et vint alors ajouter à son désarroi. 
fAmérican Teacher, au deuxième. Prévoyant une partie brève. Il n’avalt 
soient tombés tendrait à te confir- que légèrement déjeuné. Il fut pris ! 
mer. de fringale, comme un coureur cy- 

Pourtajrt. si on a parlé de robot)- cllste qui a manqué un ravitaille- 
sabofi A propos de certains joueurs ment 

tapis su fond des courts, qui ran- comment dans ces conditions, le 
volent inlassablement la balle, rien numéro un français a-t-il pu venir è 
n'est aussi simple que le laissent bout de l'Américain ? Parce que 
croire Isa chiffres secs alignés par Andrews, qui n 1 avait jamais joué à 
l’ordinateur A.T.P. Un joueur, bon ou pareil niveau, et qui n'avait jamais 
mauvais, n'est pas un androïde pensé pouvoir Inquiéter pareil loueur, 
emmanohé. d'une raquette program- se mil à accumuler les fautes et se 
triée pour la victoire sur un court, battit tout seul au cinquième set 
Sous le Eerre-tfite. le tintamarre Mais pendant une heure, la forml- 
infemal dea émotions, . des ambitions dable différence qui existait vir- 
er des fnfiibftfons est déterminant, A tuellement entre les deux joueurs 
ce nlvBaa de compétition, avant que r avait été réduite è riéanL Le cham- 
le juge de chaise ne lâche le tradt- pion avait été près de se faire 
Uonnei - Jeu. set et match - de la battra par l'apprenti. Le doute, 
victoire. Aucune partie n’est gagnée consécutif à l'accumulation de mau- 
d' avance, sur le papier. Noah, Lendl vais résultats, a fait irembler Noah 
et Mc Enfoe en ont apporté la sur Bon plêdBstal. et le daasement 
preuve. Jeudi, chacun A leur manière. Informatique sur sa logique, tin 
Le Français, classé quinzième ordinateur pourra-t-il jamais Intégrer 
joueur' mondial, affrontait au pre- dans ses équations ces variables que 
mier tour; sur le petit central, un -sont le moral, le stress ou l’eu- 
biondlnet de - dix-neuf printemps, phorie ? 

Andy Andrews. Etudiant jusqu'en Faut-il alors casser cette machine 

Juin dernier, ce Jeune Américain de |'A.T.P. 1 Assurément pas. Elle 
n'avalt jusqu'alors participé, dans rend des s. 'vices, dont le principal 
est d'empêcher les organisateurs 
des tournois de lancer des Invi- 
tations b la tète du client risquant 
ainsi d'écarter un joueur de valeur, 
dont les manières ne leur plairaient 
pas. Mais I) ne faut pas attribuer A 
ce système plU3 de mérites qu'il n'en 
a, et ne pas accorder au classement 
électronique la référence que leur 
porter»: quelques statisticiens, raa- 


mondson (Aus.) . 

(F.). 4-6. 3-6. 6-L fl-4. 6-2; i 


■ r£.-D, îète Ce £érte i 


iwlnk (E.-U 0 , 7 - 6 . 6 - 1 , 7 - 6 ; 

hnar» (Inde) b Smith fE.-D.). 
i-3. 6-3 ; Do p ré (EL-U.) b. HOO- 


per <E.-U.), 

DAMES 
A- Moultoo (E.-U.) 


fE.-D.). 6-3, 7-5; _. _ . 
(K.-U.) b SL Jones rfi.-U.). 
B. Bunge (H Pj\,i ^ ■ " 

(E.-D ). 6-3, 3-6. 6-: 
b. T. Harîord (Af. L... . 

A. Smith (E.-U.) b. EL ] 
(EL-U.), 6-0, 6-0. 


CYCLISME 

LE FRANÇAIS BONDUE 
CHAMPION DU MONDE 
DE POURSUITE 

Vingt-deux ans après Roger 
Rivière, un Français est devenu 
champion du monde de poursuite 
professionnelle. Le Nordiste Alain 


Tchécoslovaquie), en réalisant 
l'excellent temps de 6 min. 2 sec. 
30/100* pour les 5 kilomètres. 
Bondue s'était Imposé comme le 


qui l'opposait à l'Allemand de 
l'Ouest Sc hop fier, il avait, en 
effet, couru la distance en 5 min. 


lents de roüleur. qui. de son côté, 
avait « sorti » Roy Schuiten. 

AJafn Bondue, qni n'a que 
vingt-deux ans — et est préclsé- 


dëtenait déjà Je titré de cham- 
pion de France de la spécialité. 
Coureur complet, il brille dans 
toutes les disciplines et se destine 


Grand Prix de Saint-Raphaël. Le 
succès qu'il vient d'obtenir parait 
d'an tant plus significatif qu'il 
résulte d'une progression cons- 
tante depuis trois saisons. Qua- 
trième du championnat du monde 
de poursuite amateur en 1978, 
troisième en 1979. il s'était classé, 
en 1980. deuxième dans l’épreuve 
des Jeux olympiques à Moscou, 
derrière le Suisse D1H BundL — 


DEFENSE 

M. HERNU PROPOSERA 
DE NOUVELLES AUTORISATIONS 
DE PROGRAMME 
EN FAVEUR 

DE LA MARINE NATIONALE 

M. Charles Henni, ministre de 


& bord du porbe-aviona ■ Clemen- 
ceau. ML Gaston Defferre, mi- 
nistre d'Etat, ministre de l'inté- 


rieur et de la décentralisation. 


qui devait raccompagner, était 
resté à Paris, retenu par d’autres 
obligations. 

Comme prévu, le ministre de 
la défense a apponté sur le po no- 


blement impressionné par le 
o moyen puissant, efficace » que 
constitue en matière de politique 
da défense", le porte-avions Cle- 
menceau, bâtiment désormais 
apte, après d'importantes moder- 
nisations, a assumer des missions 
nucléaires' lie Monde dn 3 sep- 
tembre). 

Tout en réservant ta primeur 
de ces décisions an parlement, 
le ministre, que l’on sait favo- 
rable & une augmentation des 
moyens attribués & la marine 
nationale. & Indiqué qu'il pro- 
poserait « des. autorisations de 
programmes, et gu’ü y aura an 
certain nombre d e ch oses en ce 
gui concerne la marine ». ■ 


k 0 (18-16. 16-1L 15-10), A l’o 
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Numéro de septembre 

QUELLE POLITIQUE 
POUR LA GAUCHE ? 

LES SUJETS DU BAC 

En venté partout : 9 F. 


JUDO 

Am championnats dn monde 

La leçon de Yamashita 

De notre envoyé spécial 

Maestricht. — Déjà sacrés champions du monde en 1979. d Ports, 
le Soviétique Tengute Ehouboulourt ( — 95 fcflosi. et le Japonais 
Yasuhfro Yamashita (+95 kilos ) ont conservé leur titre, jeudi 
3 septembre, à Maestricht (Pays-Bas;. 

Khouboulouri a dominé, en finale, le Belge Robert Van de Vaüe, 
champion olympique, tandis que le Français Roger Vachon, vingt- 
trois ans, a remporté, pour la première fois, une médaille de bronze 
dans une compétition de cette envergure. Mais l’immense majorité 
des spectateurs n’avaient d’yeux que pour Yamashita, qui s’est imposé 
devant le Soviétique Gregory Venlchev. 

Imperturbable. Impressionnant, doit, certes, à un centre de gra- 
invlncibta. Ainsi apparaît Varna- vite exceptionnellement bas et & 
shita (L80 m. 127 kilos), le cou- des qualités naturelles hors du 
veau phénomène du judo japo- commun, mais elle n’auralt pas 
nais. Deux ans après son triomphe été possible sans un travail de 
parisien, 11 a en effet affiché une forçat. 

“ SUS Lorsqu-fl quitte, en 1875. Ilte 
«rar H^tSies^Pnalrtreraaires de K*”" 31 ™ “ 1 md de l’Mcliipel 

sSanen fl SK*?!!? “'^“core qu’un pus 

mSTr.hâZh n «TV b ébé. Chargé de son entraîne- 

SSSJaag 

dental; SÊ 

snss? Agi verShS; stS™ 1 * .S I 

I? > “ que VeritCÜe pied. Le tout lui assure peu â peu 

(b _muL. 33 sec.). _ — une mobilité, une vitesse et une 

résistance exceptionnelles. Quant 


Autrement dit, Yamashita 
jagné tous ses combats i 
rippan» d). Afin de mesurer 


registre technique. 0 est 


: ‘"y i„ l lAy ,r n i. ite ..sg m s a »ï 

l’exploit réalisé par ce professeur 
de sport, il convient de rappeler 

combats avant la limite du temps 
éliminatoire. 


sept minutes en finale) il faut défaites dans toute sa carrière — 
remonter à 1967 à Sait -Lake- City il est Invaincu depuis 1977 — et 
(Etats-Unis), où le ml -moyen qu'il domine aussi nettement sa 
japonais Minatova accomplit une génération. Il y a d'ailleurs gros 
performance comparable. Que a parler qu'il s'adjugera une nou- 
Yamashlta ait effectué une dé- velle médaille d'or, dimanche, 
monstration â une époque où bon dans la compétition toutes caté- 
nombre de pratiquants dénaturent çories, si importante aux yeux 
le Judo en répugnant à attaquer des Nippons. Seul manquera alors 
a une valeur d’exemple. Car non à son palmarès un titre olympi- 
seulement il s'est joué de ses que. Pour ta simple raison que 
l surtout le Japon a boycotté les Jeux de 


JEAN-MARIE SAFRA. 


— 1832 par M. Jlgoro Sano, 

le fondateur de cette discipline, 

faudrait pourtant pas croire que 


{Teste conven- 


tionnel de L’arbitra qui met l 


pounaj , uu uxouc que i e ctjon parfaitement nette de l’ad- 
Yamashita a été investi de ta iereaire, par immobilisation au sol 
mission de ramener le judo dans pendant trente secondes, par aban- 


le droit chemin. Sa réussite. U ta 


: bras ou étrangler 
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Alsace 

PREMIÈRE VISITE D'UN MEMBRE DU NOUVEAU GOUVERNEMENT 


11. Rocard veut soutenir ia vocation européenne de Strasbourg et de sa région 


Strasbourg. — Au < 
jours qu'il a pronou__ 

3 septembre à Strasbourg, à l'oc- 


qui concerne te 


casiou de l’inauguration de la 


responsables politiques et 
economiques alsaciens de la vo- 
lonté du gouvernement de relan- 


i déclaré le ministre du Plan < 


de l’ara èn seraient du territoire, 
avant d’ajouter : * Faute d'avoir 
su être autre chose Que TEurope 
des marchands et des courants 
d’air. TEurope se défait un peu 
plus chaque jour sous nos yeux. 


De notre correspondant [«Sets 

la cause d'une région d •taffron- devront s'inscrire te oadre p&ité, l'Alice œT 

tements » exposées en première * volontaire et réfléchi du Pla” » * *-■* ’ *— ■*- — 

S *3.^^S n S5ri f ^pro-.-Sff pour 

_____ _ Plon, a-t-il dit, _ r . ^ __ wi . _ | M _____ 

nous le voulons démocratique, réformes de structure. Le chfr- 

ce.7t-à~dire négocie et contrac- œaâe progresse de plus de 30% 

, w_— friez : rien ne sera imposé et les mj mois depuis pins d'une année 

Est sur - péréquations inter-régioualeg ré- & ^ responsables économiques 

sulteront des arbitrages de la pla- yfvent plus que jamais dans La 

ni {{cation nationale ». hântia» d'un retour T rét s.’ ri f des 

nomore ae nw*ma Tous ces apaisements nhnt pas travailleurB frontalière qui, pour 

prioritaires dans le combat que dissipé les craintes toutes l'instant, ont trouvé un emploi 

le gouvernement entend mener les réserves des responsables poli- ^ Bade - Wurtemberg- ou en 


fois pour toutes aux oubliettes » 
le vieux ebebé qui tend à oppo- 
ser dans l'Hexagone un * Ouest 
ts-déceloprpé 


développé 


elle a cessé d’ètre l’idéal mobili- 
sateur d'enthousiasmes qu’elle 
représentait, n 


contre les inégalités régionales, 
ce combat ne peut être gagné que 
si l’effort de la collectimiô natio- 
nale s’appuie sur les régions les 
plus dynamiques et les plus 
tires *. notamment l'Alsace. 


tkpzes et économiques t alsaciens, suiffle. 


'• JL ? j=-" 


Cette déclaration a remis 


lait rééquilibrer entre les régions 

- • — J ‘nte et tes ré- 

ponr «mettre 


péen de la métropole alsacienne, 
d'autant que M. Rocard a souli- 
gné que le gouvernement 


tend faire cc qu’il convient pour 
permettre à Strasbourg de jouer 
le rôle auquel elle aspire 


équi- 

solidaire ». 

voulu rassurer cette 

région brusquement passée le 


monétaire américaine e 


! Europe rassemblée 
derrière «s grands problèmes. Et 
d'expliquer que pour assainir la 


aujourd’hui 

demain une chance considérable, 
face & des pays à la démo- 


préférence communautaire. 


graphie vieillissante »- 
Le ministre n'a donné aucune 
assurance sur les Importants dos- 


politique d'exportation de 


nomique de la région. Ni f 
sauvetage du textile, r' - 
machine-outil 


ni sur la construction d'une si- 


line.» D a tout juste évoqué te 


ment à s’être rendu < 


craintes des responsables alsaciens 

3 ai, auparavant, lui avaient parlé 
es préocuppations de la région. 
Réoondant au maire de Stras- 
bourg. M. Pflimlin, qui, plaidant 


assurant les mi r 


pas faite i 
du terntoire spécifiques 


Les problèmes d’aménagement 


i Pas de nivellement par le bas 3 


Du discours de M. Michel Ro- 
card à Strasbourg on retiendra 
notamment cette déclaration 
d’intention ' sur la politique 
d’aménagement du territoire : . 

» Si un certain nombre de 
régions ; l’Ouest, le Sud-Ouest 
demeurent .prioritaires dons le 
combat que le gouvernement 
entend marrer contra le s Inéga- 
lités région aléa, nous savons 
aussi que ce combat ne peut 
être gagné que si l'effort de le 


élu 


m El, qui plus 
de TUe-de-Franoe devenu mi- 
nistre -continue de dire qu’il ne 
faut pas casser f expansion et 
les activités économiques de ia 
région parisienne, qu’il faut 


collectivité nationale s’appuie 
sur les régions les plus dyna- 
miques et Iss plus activas. 

• La président de le Répu- 
blique et le premier ministre ont 
eu ridée, en apparence para- 
doxale, de conller la responsa- 
bilité de la politique d’aména- 
gement du territoire à un éln 
de r Ile-de-France, c'est-à-dire 
de celte région à la lois tenta- 
culaire et étouffante, qui absor- 
berait te meilleur des ressources 
du paya au détriment des autres 
régions. De lait,. il n'aat pas si 


actuellement il. faut s’appuyer 
sur des placée fortes et non 
pas les démanteler. (—) 

» Aussi bien, si fa I parié de 
péréquation nécessaire entre les 
pour contribuer 


fort de solidarité nationale, ce 
n’est pas en envisageant un 
quelconque nivellement par le 
bas. Il ne s'agit pas de répartir 
la récession ou la misère, mais 
bien de demander bux réglons 
les mieux dotées, que leur pros- 
périté soutenue contribue au 
décollage économique des plus 
déshéritées de nos provinces. » 


FAITS MT PPOJMTS 


PÉAGES : 

HAUSSE ÉTALÉE. 

L'augmentation de 2J5 centimes 


LES REVENDICATIONS 
DES MOTARDS- 


U B iieiimn muuu vw 

par kilomètre des péages aato- 
rontiers, décidée par 1e gouverne- 
ment* ne -sera pas effective sur 
l’ensemble du réseau a la date 
du 7 septembre. Plusieurs jours 


pour y exposer ses revendicaUona, 
qui partent sur les- patois sui- 
vants : .i - _ • 

Les permis : eUs' sont mol 
adoptés, disent /les motards, cor 


de délai seront nécessaires à 
certaines sociétés concession- 
naires 'pour 1 ' homologation et la — „ - - 

miæ en place des nouveaux as ont: été -créés en fonction des 
tarifs. , . ' " J *" " ■** * 

L’augmentation uniforme «0 — - 

2.5 centimes par kilomètre les ta- rédigé après une large concerta -■ 

rifs dos péages aura pour effet ne tient de tous les "~ 

majorer plus fortement en pour- 
centage tes péages des sections les 
motos chères par rapport a ceux 


d« sections les plus chères. C’est jès motards, plus 
— exemple, .«pis pour - — ■' — 


ré très d’autoroute à 


méats plissants. ptu3 d’obstacles 
dangereux sur tes bords des. rues 
.et des routes.» 


pratiquent 
tant des n 


Maldon ado,- a déclaré : « Les com- 


10.41%. 


Ce système aura pour résultat 


pognies d’assurances ont orga- 

r -rt w 'ans 

en réel o- 


est mi des buts recherchés par 


le gouvernement. 


OSTREICULTEURS 
EN COLÈRE. 


mont de s . _ -- 

7000 F; 8 000 F et même 100007,; 
alors que la Mutuelle dés fonc- 
txmntnresne demande que 2 0007. 
Les jeunes ne doivent pas payer 


lés risques des autre s. Noos 


La colère monte chez les 
ostréiculteurs . arcachonnaJa. Né 
supportant plus de voir leurs 


demandons aux pouvoirs pubGcs 
de nous aider à créer notre pro- 
pre mutuelle. » 


circuits spéciaux. 


respectées par les estivants, ils 


PASSAGES A NIVEAU 
PLUS SURS. 


avoir, dimanche, barré dorant 
plusieurs heures tous les chenaux 
donnant accès à file aux Oiseaux, 
ils ont cette fois-ci déversé des 
dizaines de tonnes de coquilles 
d’huîtres devant les mairies et 
plusieurs administrations du bas- 


20 juillet (sa automobiliste s'était 


sin d'Arcachon. En ouïe. 


fermeture du passage à ; niveau), 
le' ministre des transports dé- , 
claie qu’il a demandé an prfizi- 


qoinzaine de vedettes de plai- 


dant de la &N.CP-. d’à agir 1 


Four tes ostréiculteurs, il s'agit 
d’obtenir ia mise en application- 
des mesures - de surveillance des 
parcs décidées • par 


rangement des passages a niveau 


comportant -notamment une nu 


par un feu fixel.et 


afin de rendre impossible -Je jns- . 


ontrel 






Un entretien avec M. Jean Menu 


(Suite de la première page.! 

effraye nne partie de la 
, dont les cadres» c’est 
m rapidité avec laquelle le parti 
socialiste semble vouloir mettre 
en place des réformes révoî Quan- 
ti aires qni sont plus dictées par 
tm dogmatisme politique que par 
un réalisme économique et sociaL 
» La caractéristique d’une social- 
démocratie à la française est de 
tenir compte des exigences de la 
réallié et d'orienter les décisions 
vers l’amélioration du sort de 
l'ensemble de la population et la 
réduction dea inégalités injus- 


v lte da ns les jugements que le 
gouvernement, Disons que nous 
ne sommes pas persuadés de l’uti- 
lité de la nationalisation de PUS 
ou de Rhône-Poulenc. 

» Par contre, noos sommes abso- 
lument d'accord pour nationaliser 
la sidérurgie, ce qui est pratique- 


des nationalisations ? 

— Oui cela peut comprendre 
des nationalisations utiles à 
condition qu’elles ne soient pas 
décidées parce qull y a dix ans 
des dogmatiques les ont proposées. 

dre 1 i'uneT p^i tique ^ndi^^De°du 
pays. B peut être utile que la 
nation prenne en main les leviers 
de commande dans centaines 


l'informatique, car U est indispen- 
sable que la France ait sa propre 
industrie , et 60 it pilote en ce 
domaine. Dans, les secteurs quH 
n’ésfc 7 pas question , actuellement 
de nationaliser, nous aimerions 
bien quU y ait une Industrie 
nationale de la: machine-outil 
parce que la - machine-outil est 
quasiment ir reytet-HT i V ce oui en- 
traîne, lorsque nous investissons, 
des recours à ^importation. H 
serait - indlspeneabte que l'Etat 


les nationalisations utiles ou 
tournes ? 

— Je ne voudrais pas aller aussi 


des recours & ^importation. Il 
serait 1 - Indispeneable que ÏEtat 
donne l’exemple. De même, dans 
le texfcHe, nous ne sommes pas ! 
persuadés qu’une nationalisation 
dxr groupe Boussàc n’aurait pas 
été bénéfique pour l’Industrie 
française parce que, là encore. 
l’Etat devrait montrer la vole à 
suivre. L’Industrie textile ne peut 
être viable que si elle devient une 
industrie de qualité en se spécia- 
lisant . dans des . produits plus 
Tares, artistiques, exigeant plus de 
matière grise. 


la réduction du travail doit être 
partagé par tous ceux qui en 
hébéficieüi et nous sommes d’ac- 
cord pour participer à une négo- 
ciation sur le partage de ce 
coût. Si l'an prône la solidarité, 
ü faut pousser le raisonnement 
jusqu’au bout : si l’on veut tra- 
vailler moins, H faut admettre 
de ponroir être moins payé. Mais 
j’ai dit coût éventuel— En effet, 
si la durée d'utilisation des ma- 
chines augmente — la France 
travaillant plus et les Français 
moins, — ü n’est pas sûr que la 
réduction de la dorée du travail 
sent une cause d’augmentation 
des pris de revlem. 

— L’aménagement de l'âge 
de la retraite ne vous parait -ü 
pas un moyen d’améliorer 
. remploi? 

— H faut être prudent. L'avan- 
cement de l’âge de la retraite 
peut améliorer instantanément 
remploi. C’est sûr. Mais il faut 
réfléchir à la suite, à l’évolution 


gouvernement a prise dans ce 
sens : je ne puis donc pas don- 
ner mon avis. Ce que je puis 
dire, c'est qu’il noos apparaît 
essentiel de mettre sur pied une 
politique industrielle nationale. 
— Que proposez-vous ? 

— 73 faut, procéder à des inves- 
tissements dans des créneaux 
nouveaux, de haute technicité, 
créateurs d’emplois, susceptibles 
de reconquérir le marché inté- 
rieur et d’accroître les exporta- 
tions. Un bon exemple est le 
secteur de la machine-outil 

— Des investissements de 
quelle nature ? 

— H est certain que. avec les 
nationalisations. l’Etat. seul 


le rôle de l'impôt 


et moins de jeunes. H faudrait 


gimes de retraite. En revanche, 
U faut donner la possibilité à ceux 


» croître les cotisations de Ta 
» Sécurité sociale ». alors çu'ü 
y a rm déficit. N*y a-t-ü vas 


instituer la retraite personnalisée 
et progressive, mettant fin à la 


f alternent conscience de reffort 
qui est à faire par le paye pour 
améliorer notre situation.. Or. Je 
pense quels solidarité ne se dé- 
crété pas. Elle se consent. H est 


I e Four nous, la solidarité doit se 
* faire essentiellement & travers 
l'Impôt H existe des institutions 
j qui ont été créées dans un but 


bien particulier pour des solida- 
rités ’ - différentes- - de celle-là. 
L’assnranoe-malaûle prévoit une 
solidarité entre malades et bien- 
portants. r assurance - vieillesse 


Bocio-protessionneBes se concer- 
tent soit ensemble, soit séparé- 
ment avec le gouvernement et 
acceptent leur ' propre part de. 
sacrifice. Four nous, si noua nous 
élevons souvent contre une aug- 
mentation de la pression fiscale, 
ce n’est pas par manque d'esorit 
de solidarité ; c’est parce que 
nous pensons que nous sommes 
malheureusement les seuls, non 
pas par vertu, mais parce que nos 
revenus sont bien connus, à par- ‘ 
ticlpcr à cette solidarité- Si l'an 
parvenait A Caire. comprendre su 
patronat. * âùx r profes?fcmS'. IBê 4 '- ' 
raies, aux commerçants, aux arti- 
sans, aux agriculteurs que chacun, 
dan»; la mesure de ses facultés 
contributives réeüte6, doit parti- 
ciper à l'effort de la nation, ce 
serait plus facile que de procé- 


propose avec Insistance la mise 
a l'étude de cette réforme. 

— Les mesures prises ou à 
l’étude pour favoriser l’emploi 
pour stopper d’ici à la fin de 
1982, la montée du chômage? 
Vous critiquez l’absence d’une 
politique industrielle. Quelles 
propositions avez-vous faites 
au gouvernement ? 

— H n’y a qu’une façon d'amé- 
liorer la situation de l’emploi : 
c’est permettre une croissance 
suffisante. Toutes les autres me- 
sures ne sont que des palliatifs 


calité et l’emprunt. lia politique 
budgétaire doit guider la politique 
économique, mène OU prix d’un 
déficit budgétaire. 

— Quel jugement portez- 
vous sur le déficit du budget 
pour 1982? 

— Bien avant l’arrivée des 
socialistes sa pouvoir, nous avons 
dit que la France avait un endet- 
tement suffisamment modeste 
pour pouvoir se permettre de 
recourir au déficit budgétaire afin 
de mieux passer les années diffi- 
ciles que nous connaissons. Nous 
avons tenu ce raisonnement 
comme l’a fait le conseil économi- 
que et social. Depuis, les taux 
d'intérêt ont beaucoup augmenté. 
Nas conclusions d’hier doivent 
donc être modulées, mais elles 
demeurent valables. Notre endet- 
tement n'est toujours pas excessif 
par rapport & d’autres pays. Le 
déficit budgétaire pour 1982 n’at- 
tire donc pas notre critique. 

a Je veux ajouter que la poli- 
tique industrielle suppose aussi 
des actions de soutien des sec- 


SOCIAL 

Favorable à des mesures globales 
pour améliorer la situation de la Sécurité Sociale 

Mme Nicole Questîaex, refuse 
la dramatisation et la précipitation 

Il n'y anra sans doute pas cette enveloppe financière permei- 
de majoration exceptionnelle tant la prochaine augmentation de 
de r allocation de rentrée sco- 25 % pour procéder, si possible. 6 
laire, et la réforme sur l’avan- une refonte ou. dans un premier 
cernent de l'âge de départ à la temps, à une simplification de ces 
retraite entrera en application prestations. 

progressivement, a annoncé Favorable à une réforme de le 
Mme Nicole Questianx. minis- retraite qui tiendrai! compte de la 
tre de la solidarité nationale, durée de la vie active al du nombre 
an cours d’un déjeuner orga- d'annees de cotisations au lieu de 
nisé, jeudi 3 septembre, par la retraite couperet à soixante ans. 
l'Association des journalistes Mme Quesllaux entend cependant 
de l’information sociale écouter les syndicats et tenir compte 
IAJ1S). de leurs idées. « souvent très bon- 


péütivité de ces industries et 
lutter contre les importations 


mentants exacts des transferts de 


Des licenciements inévitables 


entre ht CJG.C. et la ministère 
de da solidarité, qui rechercha 
aes< solidarités par testais de 

ta Sécurité sociale? Sn lutre. 


— Améliorer la compétitivité 
stgnifie-t-ü qu'il faut aussi 
. réduire parfois les effectifs ? 
— Oui. Nous savons bien que la 


sagez ? Les cadres sont-ils 
vraiment prêts à utiliser cette 


vertu civique. On pétri dira que 
c’est une vue idéaliste. Xa- France 
est, hélas, le paya roi dasyrtème D 


. . pecter la concertation en vud- 
■ tipûant les consultations ? 

— fi nous à consultés comme II 
a consulté d’autres organisations. 
Nous avons dit oe que noos pen- 
stans, mais nous ne sommes pas 
perduadés que la concertation ira 


nuirions que notre pays ait . un 
ms plus-Bjgü< de là s o lid a r ité- - 
-il- La vertu dt Tique rie doit- : 
e üe pas être d'abord respectée, 
par , soi-même ? N’est-* pas 
' curieux de. Vre- dans- le ader-.-, 
nier numéro de Te ~ 

vue (1) : in faut maintenir 
» les prestations et ne pas ac- 


plns loin. Ia_ concertation ne 
consiste pas à- demander ^poli- 
ment l'avis des gens et de ne 
fâ£re ensuite que oe que l'on a 
envie de faire. La .solidarité, une 
nouvelle fois, ne se décrète pas. 
En tout cas, on détourne de leur 
objet les institutions de la Sécu- 
rité sociale en voulant les faire 
participer à une . r edistribution 


die veut rester compétitive, à un galt dans l’opposition. Nous ne ! 
certain nombre de licenciements, pas & ia politique et 

Nous savons que l'automobile n’avons pas à être dans l'oppo- 
devra recourir à la robotique et gjçjan ou dans la majorité. A t»- I 
S? en Ç£î r ‘.N QUS «avons que te tex- vers nos propres critères, nous 
tfie, l'habillement sourirent a un portons, comme par 1e passé, des 
excès de main-d’œuvre. Mais toute Jugements. Nous avons surtout 
restructuration doit être précédée qh profond désir de nous foire I 
d'un plan social. H faut prévoir entendre. H y a beaucoup de I 
à l’avance les liceraiements de réunions avec te gouvernement, 
deux mule a vingt mille salaries mais nous n’avons pas te senti- , 
et aménag er les reconversions. . ment qu’il s'agit vraiment de 1 


Sécurité sociale-: d'abord maitmer les dépenses 


— - Ni ooi 4 * ôtes contre ^aug- 
mentation des cottsaKohs, que 
proposez-vous d’autte ? 

— Noos, estimons qaH y a 
rtnnK la maîtrise des- dépenses de 
la Sécurité sociale, dans l*re- 
cherche d'économies et d'une 
meilleure gestion, des moyens de 
réduire les déséquilibres et d’évi- 
ter oe déficit. 

— Vu les grands écarts 
dévolution entre dépenses et 
recettes et T importance du dé- 
ficit, n’est-ü pas nécessaire 
dans Timmédiat d'accepter une 
majoration des cotisations? 

— L’expérience nous rend scep- 
tiques sur Fexistence de ce déficit. 
Cela fait deux années de suite 
qu’on nous menace d’un déficit 
de plusieurs milliards de francs 
pour annoncer ensuite qu’il y a 
équilibre-, et reconnaître qu'au 
s’était Trompé. - Un déficit de 


d'abord faire des 


te déficit, Triais ^expérience nous 


aussi, c’est de la soda] -démocra- 
tie : donner la priorité au respect 
de la dignité des hommes. 

. — ^ a J >ar ^i, ** ^ ra ‘ nc 15 sptembre. Mais, à mon avis. 

portât-elle réaliste, notamment jgg grandes décisions du gouver- 
si Ton Kent compte du manque nement n’étant pas prises, je vois 
de compétitivité des produits ^ ^ c .c!a donner, dis main- 
frahçais par rapport à celle des tenant, un attire de grève. Si J’ai 
produits allemands ? parlé de grève, c’est pour préciser 

— Nous avons beaucoup hésité m’on cas de matraquage des 
dans oe domaine. La parité *1 cadres, de menaces sur tes 
tronc est peut-être trop forte pour retraites, d’absence de mesures 
assurer la compétitivité des pro- industrielles solides, la C.G.C. se 
doits français, mate nous ne prononcera pour des actions, ma- 
rierons pas procéder tout seul à nifestations ou grèves. Mais vous 
des réajustements. L'important savez bien que les cadres ont une 
est la consolidation du système trop forte conscience de la néces- 


baache. C’est pourquoi la Sécu- 
rité sociale devrait être finan cée 
en partie par d’autres moyens. 

— . A quoi pensez -vous? 

L'impôt? 

— Ce déviait être l’Impôt, mate 
tant qu’fl n’y aura pas de réforme, 
courageuse de la fiscalité, une 
telle formule consisterait à frap- 
per encore plus- les cadres. D’au- 
- tres mesures sont possibles comme 
une taxe sut la valeur ajoutée 


son refus d’être le ministre des 
comptes, c’est-à-dire du déficit de la 
Sécurité sociale. Reprochant à » la 
plupart des ioumallstas (et indi- 
rectement au Monde pour son article 
daté 30-31 août sur les besoins de 
financement évalués à 30 milliards 
de francs en 1381 et 1982 et intitulé 
« L’heure des comptes -) de vouloir 
è tout prix t’enfermer dans le rôle de 
miniet/B des comptes ». Mme Quas- 
tiaux refuse - radicalement » la 
dramatisation faite — estime-t-elle 
— à propos du déficit de la Sécurité 
sociale (1). 

Le ministre a comparé sa tSche à 
celle > d’un conducteur de poids 
lourd qui suit sa route ». Mais, 
a-t-elle dit, « qu’on ne me fasse pas 
le coup du salaire de la peur tous 
les jours... ». Les difficultés de la 
Sécurité sociafe, qu'elle ne nie pas, 
s’expliquent par l'aggravation du 
chômage. » SI l’on veut dramatiser, 
a-t-elle déclaré, c’est 6 propos du 
bilan que la droite nous a laissé • ; 
profondes inégalités et dégradation 
Importante de i3 situation de l'em- 
ploi. Le ministre de la solidarité a 
aussi expliqué que sa règle de 
conduite était la concertation : 
* Cette nouvelle pratique qu’est le 
concertation, ce n’est pas un jeu. 
C’est extrêmement sériaux, et. pour 
la mener à bien. Il faut du temps. - 
Voulant donc recueillir l'avis des 
syndicats auxquels elle veut donner 
un râle essentiel en leur restituant 
notamment le pouvoir majoritaire 
dans les caisses d'assurance qu’ils 
possédaient avant les ordonnances 
de 1967, désireuse aussi de procéder 
à des réformes profondes. Mme Ques- 
li aux refuse 'les mesures de sau- 
poudrage. C'est ainsi qu'elle n'est 
pas favorable au versement d'une 
prime exceptionnelle qui s'ajouterait 
à l'allocation de rentrée scolaire. 
Rappelant que les prestations fami- 
liales ont été majorées de 25 % en 
Juittef et qu’une autre majoration de 
25 °/o est envisagée pour le début 
de 19B2, le ministre veut conserver 


45600 emplois vont être créés en 1982 
dons la fonction psMispte 


monétaire européen. Dana un 
monde où la déstabilisation est 
la règle, l'Europe ' doit être un 
pôle de paix monétaire. D ne 
serait pas mutile que les pays de 


site de bien faire marcher les 
entreprises pour en venir à des 
excès, comme une grève prolongée I 
des cadres Identique à celle qui a 


six cents emplois seront créés 
dans la fonction publique, tandis 
que sera mis à l’étude un nou- 
veau mécanisme en matière 
d’évolution des salaires grâce 
auquel te pouvoir d’achat serait 
maintenu a pour la plupart des 


créés s’avère maintenant trop im- 
portant — on cite le chiffre de 
g ^ TOTY» v~ nts en excédent} 
— même ri pour , te personnel has- 


non plus opposés & une exten- 
sion -pour l’assaranee-chômage, 
r- & une cotisation des salariés 
: m£L ont la sécu ri té de l'emploi, 
ni à un appel aux non-salariés. 

. Une pause du. pouvoir 
(Sàchat des salaires est-âne 
nécessaire? A. quelles condi- 
tions accepteriez -vous une 
moindre progression des trai- 
tements de certains cadres? 

. — Les cadres consentiraient 
plus volontiers â . u n ralentisse- 


disparités de compétitivité entre 
la France et la RF JL, mais on 
ne peut rien faire de durable ni 


rficace sans concertation enro- 


n’ était pas entendue. Bst-ce 


temhre. après une réunion avec 
les sept fédérations de fonction- 


ne ministre estime que les 
prochaines réunions — les 18 et 
55 septembre — seront peut-être 
«plus difficiles s. Il s'agira, en 
effet, alors de régler la question 
des salaires 1981 pour les quelque 


A SAINT-NAZAIRE 


qâ’Us> ne sont pas .les seuls 


plWto B y a des «gort» & ^ 


par exemple rie riecrateaaenü 
moins "’ dans -''certains hôpital 


obnsenfir un ralentisseme n t de 
tennr revenus. Car ce m’est pas en 
salaires qu’il faut raisonner, mais 
en revenus. T3he moindre progres- 
sion des traitements ? Nous *am- 
ies pleinement d’accord ri cela 


Les sept licenciés C.G.T. de la SNIAS 
pourraient être, réintégrés < à terme > 

De notre correspondant 

Saint-Nazaire. — On s’ache- « le c limât social entretenu par 
mine vers une solution négociée Za direction de la SNIAS à Y égard. 
dans l'affaire des rapt militants de la C.G.T. et de la C.FM.T. ». 
C.G.T. de la SNT AS licenciés en Pour le député socialiste, outre 


Comités d'entreprise : la £.51 réels 
un droit de recours suspensif 


La C.G.T. réclame, pour les 
comités d’entreprise, non pas 
un droit de veto, mais ■ un 
droit de recours suspensif » 
des projets de restructuration 
et des problèmes de l’emploi. 


mit qne jes cotisations comblent 


Durée du travail : pour l'instant un gadget 


• — A. propos des di s cus si ons 
sur la- durée du traoaH , esti- 
mez-vous suffisante une ré- 
duction dvne heure en 198L 
Peut-on et comment r aüer 
plus vite vers les trente-hatt 
_aù tivnte-anQ heures? / 

— La négociation 'ràf'a été si 
difrfatte -en jafflet n'a pour le 
momaoS abouti qu’à, np' gadget 
2 est petesQue certain que,. Ja 

radoction . d'une . heure de ' la 
cernâtes de. travail œ sera pas 
on facte ur de' création de nom- 

(!) Cadres , et maftrise» «rftt-wp- 


aodétf .lmjflïpe me réduction 
beaucoup plus significative si. ion 
vent que tous tes Français aiêrrt 

,un. travail ■ . . . ^ 

Comment loin f 

Acceptez-vous tm partage du 
travail et des revenus? m . 

— La réduction de la duree du 
travail 'doit être nn facteur de 
ctéàtibb - d'emplois. Bl rite* -lest, 
■ elle bénéficiera à trois, parties. : 
las salariés, te patronat qui verre 


s’accroître. Le co^ éventuel de 


a été évoquée, les représentants du CFD. T. : discrimination à Tem- 
minlstre laissant entendre que bouche, politique de l’encadre- 
« beaucoup de choses vont chan- ment, répression dû V activité syn- 
ger dans les entreprises nationa- dicale ». 

“»*» <* rf^ s n s ‘° ' tvrtm,t te Le patronat de Loire-AtlanU- 
n ou reUes perspeetioes ». e TCat 

. Les syndicats ont alors décidé 

de se^CT de taire pointer lea eept ^ ; o; d'amnistie et qui serait 
“'îS'ei^+a de saint- * <*« natun à liupiiHa tais eeitt, 

_ Le dépote sodalsge ne samt- chefa d'enlreprisej et cgenti d’en- 
Naaaùe, président * la emnBs- caiTmmti ^ gageait font les 
■^SS S ail° Ci st 5 Claude difficiles oirconsloaoes aciaeBes, 
tarrde responscWité de la 
Evin, stest prononcé dans une «wfttffe des entreprises ». 1 

conférence de presse pour une c»»®»*» ». | 

létotoeration. H a mis en cause M.-L. T. 


: M. Georges Sèguy, secrétaire 


j min istre du travail sur les droite 
I des travailleurs : «if. Jean Au- 

1 roux a déjà eu Toccasion d'expri- 
mer des idées qui ne correspon - 


d'un droit de veto du comité d’en- 
treprise. M. Livio Mascanellû, 
secrétaire confédéral, a «mis au 
défi qut que ce soit de trouver 
dans nos écrits ou nos paroles 
une telle exigences. La. C.G.T. 
réclame seulement «un droit de 
recours suspensif sur les restruc- 
turations, les problèmes de rem- 


» 
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CONJONCTURE 

Je «rate pas m hausse ' te 

nous déclare M. Delors dans une interne* a <1 txp 


Je n ex» pas U!Î V !0JM ZZ à «l'Expansion» 
nous déclare M. Delors dans une «™. a „ , , 

«J, « »!. fTlrS “ “afnmr 

Ii? commerce et les é m de3 transférer •* JJjfiSt e* <M 1*°*- I 

dans d« SI??*» ”«‘“^,'‘1 'T 'S. 

une interview t, 'S. P ï' J s? ln°de- l' npensndie °jïï“ëë£”M pa "" 1 
confrère rE^-is»n « Si la » „„ ^ ‘ e i. l ^ r A"J a ~ ur ta^epe- 

mande se d«!^ c /l tfTpoll- pa* 0 ’ SCZ .? ^T realite, si l'on 
ff»Æ P-'So^P^iearç SiüÆj cottetun» «■£■,* 

&S? iïftüsL fSS 

£SÆ S^fî » H 

SrSS “ Æÿ < ; ^saï" d ™ëfs d'entrepr^ 

» fe/Safe îs» Srrf fit 
w^-Ss/ws SEW ‘ffîrs "si 
r ** - 

“it 3&&n de savoir sn S « rW» 

PJïH^llîîïï^ d'ënvtron 100 mil- truc Æânnïation des W* 


regrette .(-> »“£?„*! wnpé» pMmf •Ï’SSj.Ç “ teririir St ”» 11 “a’ÏTles radios. dans •><*•* 

îWW.’ïJïsa&w s«s aÆfS ïsJssvS-S'.dsrjï 


LA PRESSE QUOTIDIENNE 
ET LA « SORTIE » DU MINISTRE DES FINANCES 

Sous le titre .-J- -fi 

"3:r/df^rr^ 

gêssey; s sms* 
te^si 

sans tîoute *^: _a grands ’J^SÎTS, 0«4£frF un* situation 

■nropos. La cncrrane w ÛU founi nur qumire* 

sas» « s|F^?ss 

d'accusation- rancicn aux prlnci- 

1 S ! îanTë“ uartrtjrifc. iras . / i Mais Jacques Dpiors - “ 


^Itans^e* unin^s»^ .tans . Mais j argues Delon^ a 

ta°ma , pis tnzfiw» . dans ta ^ aussi*" mis 1* sut* 

5 SSSw : IM. Dolorsl .parle de TJ* "".Jî, 


A là question de savoir SM™; ÿï». lame ^^çlaad 

îiTtad^rre dënrtron 100 nm- £« ^twiaSattan des 

nards ffwj» “J$£u St sem cjos^alte.^t™^ te 

Supportable «A 

&-1t“SS- ks^S.v'sæî 

rfHgSSrsss 

pfi^îS?. les “f*uab.«. ^Vbal d'exploitation. » 

< L'AUGMEUTATIOM motehne du prix 

-— "lETaSE * 

wîéÊmm ‘rSs^ 

sur des article de pa^ne «o 

la"l»"J. .» -^lTp.aie«rd de »-** 

non™ la « malhonnêteté d iras ra * B - *"* 

Sf*. ' 

3 S^fe« S^^fttrsr-s 

SsqTS"™"^ Jfièdes fiS CT jMSTSSffpg 

gSfeKS 

3u»m wmm 

i£Z&ZS&ë. SV*. 


LE PLAN DE DEUX ANS 
POURRA ÊTRï APPLIQUÉ 
DÈS JANVIER 1982 


monter le pouvernemeni qu^ . 
vomie rose sera passée svr ce m» 

5Kr de b™» j^sus 

s-.- 

,. St 7^ IfléAMT aux 


Ï'K dnrd de totm 

meure actuelle, eree 
0 ” rdenl.de soatiaaeM» déclara 


“T™ » aras-ss.-» 

— 

i^°p 1 ”T le ^f sf U NOUVELLE RÉMUHft 
DES DÉPÔTS A TOME 

S IScëTè™ Juillet. en rompliment des ürfOT 

i JSSSSsffiâ “““Sè 


se^t .yhfss EAr^s- dï.r o 

%E“S£nr. 

Sf£ tu i“ SuëSîu£“.feSl S,— d “ “ 

de l’emploi. ministres du 


Qu'ancien patron^ hôtes, te 

gS£SS®£ 

ëëîa? «*»* prtlM m 

compte. * 


de rI er ^ÏÏeU des ministres du 
14 octobre entendra ime 1 

nication de de l'amèna- 

ml rustre du riaa et nmlet 

Sment dntmitoi* 
lf,oSf n et P ëSc.a' eaëSmS le 

I a a SsL0bre le rapport qrn sera 

s i srfi»« 

lëu^mblée nationale 

SSSit avoir uïu les 1- =t 2 d 4 - 

"na'movens budgétaires anront 

«J W adopté 

EWraou'dë l ’^Æ 

■ chalnf todfque encore la commis- 
sion. 


La hausse des prix 


de la 

(Suite de la première pageJ 
Les citoyens 1»'=™“^ e?S 
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«æ ta 

travailleurs oes sennw» 


projet de budget 
a R.F.A. 
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““rtïTrS ta 

travailleurs des semw» 

SrfffS 


a-^r“ 

^“Sî. î.of d'optimisme sans 

taires vont iwn^er “ ^esti^se- 

5it?7i nouvelle 0 ® 


ltt"R ■■■■ , 

aa?aa^à&ra 

S mœba 5 re“" Siômiir Dajs 

«“ns«n"“" 9 ,i 
ÿTJsss! a 
ar&.“s , aïr0 1 

d-àn^TaTt /proeraSmè 
conjoncturel, tandis que te HM- 
AUX réclameront alm «te 

normes bien plus Œ^iv* au cb 

Pltra a ®^. n£ m ™c bëi 1 d t. 


ta ires vont au^iavestiss*- 

5iD7i nouvelle » m 

ments et a i®?i?è re des tmanoes, 
3 ne ci^nt pas de 


pitre des depensKS 
En attendant. M. S c nm i 
comme M. Genscher peuvent “ 
riitritPT nue leur alliance oit tenu 


diI ^ÏÜr w ■Ært on dollar. 

fêr&Ër'SSSS'z 

sas 

s/S^sMïë; 


comme M. Genscber peajem “ 

tèliciter que ^L’f-ÏSÎ ^àe ïi 
bon. Tout en admette que -■=* i 
négociations de cas 

i7: e na&ra S rt™é.l 

'.tSi 

C 1 *" *U prtodeït an H.PD- 
P'“_ s ■ r ^„SL.-tibér*ie s'était 


ensemble 

,» 1 .IMENT»TI 0 N(J compris 

L^ëlrtT'* 1 ". 

ëëîl mrë h teïëT'nbim. ' prrKlcitt 3 
j Pdcbe 

Laits, fromages 
Corps Rraï et bourres 

Boissons ttJcoo,, * 6 “ u< ^-, "*!"! 

Boissons non alcoolisées 

_ PRODUITS MANUFACTURES .. 

I 1, habillement ET TEXTILES 
; v«e~““ « «croire» ".'. 



La cooiiérative ouvrière NVanutrante 
est officiellement dans ses murs 

De notre correspondant 


:) MITRES PRODUITS 

FACTURES 


Saint-Etienne — La Société coopé- 
rative ouvrière de production « ou 
dfflusIOT Maniüiance ea dons i ses 
mors. La président de a» 
tolrs. M Psui Chaumont, i P>'* 
le jeudi 3 seplembm. suee MM Josn- 




s».? siai-srî-«** . 

JEAN WSTZ. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE P £S DEVIES 


s toil.-tte et de ! 


la réalisation d’un cataloflûe 

La S.C.O.PD. a rtailsé. au^« 
des nidia de Juillet ot d aoét * 
cbRfre d'enalroa “• ! ™‘ lli0 ™_ 4 û 
Panes créai un premier bilan etta»\ 
rageant eabme MrCnaumonr L MX- 
■ tu aotuél comprend, dnq cenr qubte . 

employés Pour . je momant^ » 

S.C D PÛ n i reçu Aucune stefmb 
tlon J® ' pouvoire pubves — P G - 

fÆdïÆfrf» 

iÊTK 


+ M 
+ U 
+ M 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


Après trois séances de hausse, et 
une avance assez notable Jeudi, la 
cote s est stabilisée à la veille du 
weekend, l’indice Instantané n 
riant pratiquement' pas. . 

Us opérateurs, qui attendaient 
mieux : après l’annonce d’fatè baisse 
du taux de base bancaire t r qui va at- 
tendre 0,80 % au lieu de OjSO % 
prévu, et. surtout après 4a sévère H~ 
nutation de la rémunération des 
dépôts à terme, ont manifesté quel- 
que déception. ... r . 

Mais l'environnement économique 
reste préoccupant, de même que la ; 
chute de Wall Street , encore plus ac- 
centuée. et i effet positif des mesures 
annoncées s’est rapidement estompé. 

Au chapitre des avances, notons 
toutefois. Cetelem (+5 %). Matra 
(+5%). Hachette (+4J%), Cré- 
dit du Nord f+ 3 %). Vallourec 
7+ 3%). A celui des reculs, figurent 
Paris-France (-4,6%). qui reperd 
ses gains précédents . Machines Bull 
1- 4 %). Elf-Aquitaine f- 3 %), 
Thomson-Brandt (— 2,6 %). .. 

Aux voletas éttangères. la nou- 
velle baisse de Wall Street s’est ré- 
percutée sur les américaines, le 
dollar-titre P ’effHtantléjstrement à 
7J2 Fr7J4 F contre 7 JS FJ7J& F. 

La reprise dé l’or, sensible depuis 
le début de Ut semaine, s’ést poursui- 
vie sur les marchés libres, le cours 
de l’once passant, à Londres, de 
435 JS dollars à 440 J5 dollars. 
Cette reprise, qui n’avait pas in- 
fluencé Jeudi le marché parisien, a 
été assez nettement répercutée, en fin 
de semaine puisque le lingot a gagné 
/ 495 F à 89 995 F,, le napoléon se 
contentant de 10 F à 9Ï0 F. Les em- 
prunts indexés ont, en revanche/ fai- 
blement progressé (+ 12 Fà 2 430 F 
pour l e 4 %1973 ef+ 63 F à 7 455 F 
pour le 7 % 1973}. i; - 


LA ME DES SOOÊTÉS 

PLANTE EN AUUEî.^ 
£. - Déjà présent depuis 

j en. Allemagne râéak 
e ftfetk ajoancTcaik, le groupe 


one fabrique de i 


^ de haut de 


Bnît£ a déjà oommcacé à ranctioana 

«nu use- capacité de prodtictka de (fi*, 
mffle pièces par an. Dans un premier 
temps, ics montra Sdko fabriqué «a AJ» 
— 1 partir «le mo- 
. i dn Japon. Les 
acheté» en Europe .VUS- 



foira de 13,79 nnüïatée de En 
W %l Cette réduction de la i 
profit» est imputable à la forte h 


n'oat étê qu'en pan» répercutés m Je» 


s les Marckés eoDn(erd«D( et 


hwqms, seront dos ksadS 7 sep- 
teoAre ea raison d'ne Rte locale 

• (« Xaftor Dqr •) 


Ytemsttranqjtea .... I5A» 15ÏA 
O DES AGENTS DE CHANGE 
<BMe 1W: 29 Me. W«) 
idfagétend >3^3 MJ 


COURS DU . DOLLAR A TOKYO 
*■»«»• J«») ....\zàCh\nEs 


NE W-YO RK 

Au plus bas depuis juin 1980 

. UzxQicm cjn déft* bMfg&ure : 
cain (que Ton évalue mpintensm à quel- 
que 70 milliards de dollarc pour la seule 
année fiscale 1982) continue i préoccuper 
au pins haut point les nriltetw d'affaires et 
à peser scnsiUciDeiit sur les marchés Gnan- 
QSQL WuO Street a ainsi subi on vif recul 
jeudi, rïzxüco Dow Jones de* industrielles 
abandonnant 17,22 points, & 867,01, après 
que les repfis (1215) eurent largement 
écfcpaî la gains (29$). tandis que 23S Ü- 


(864,08) et le Dow 
cours de cette séance son repQ kphis im- 
portant depuis le 24 aofit (20,46 points), 
les spécialistes jugeant avec sévémié le 
nouveau taux record de 15,056 % enregis- 
tré ton de la «krmére adjudication de beos 
du Trésor à un as. laquelle a porté sur 
4,75 müBards de doOaxs. 

Autant d'éléments qui c onf or te nt les 
boursiers dans ridée quH ne faut pas s’at- 
tendre a une désescalade significative des 
taux, en dépit des dermen propos du prési- 
dent Reagan. Intervenant devant le Symfi- 

rexécntxf a iocSqué que le tanx «Tmtérfit 


aux Etats-Unis et 
namtenir & des ni veaux qu’il juge modérés 
cm te problèmes économiques qui les 



Xmkc£pl“V. 


Compte tara de te brièveté du dâai q^ nous est impart pw 
cûmpfetâ dans nos deswras édifions, des omws pewentparfiw figurer «tas 
les cours, Bas Sort ttxngées.dès te lendemain, dans b première àStioo. 

MARCHÉ A TERME 

La Chambre syndicale a décidé, à titre exceptionnel, de prolonger, après b clôture, b 
cotation des valeurs ayant été l’objet de transactions entre 14 h 15 et 14 h 30. Pour catte 
raison, nu ne pouvons plus garantir l’exactitude des derrears cours de raprès-mkfi. 
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COTE DES CHANGES 


COURS DES BRIETSI 




Grée* 1100 . 


l Autriete(100id4 •. 
!Esm»noosaii . 
PanuoldOOflBBj . 


MARCHE UBRE DE L’OR 


MOMiMES ET DEVISES 


Orfintiombm) ... 

Orfiatofepoti 

Pta tarera EOtt . . 
RtofrançaesllQW. 


Pèc** 20 dates.. 
Pies dp 10 dotes.. 
In»di5delsn... 
Me* d* 50 pma .. 


COURS COURS 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. mon 

— POLOGNE : A la veille dn congrèî 
du syndicat, la presse soviétique 
a repris ses attaques contre 
Solidarité. 

3. AMERIQUES 
4-5. AFRIQUE 

— SOMALIE : l'Isolement régional 

l raaCHE-QRlEKT 

— ISRAËL : Jérusalem attend. a*ant 
la fin de l'année, la visite de 
M. Mitterrand. 

B. DIPLOMATIE 

— La conférence des Nations uni» 
sur fes pays (es moins avancés. 


Le chef des forces chrétiennes 
a rencontré un représentant syrien 


De notre correspondant 



8. Un entretien avec M. Jack Lang. 

9. La succession de M. Halten. 
11-72. RADIO - TÉLÉVISION (Va) : 

« Papa ! ■, par Claude Sarraute. 


LOISIRS 
ET TOURISME 



18. JUSTICE. 

— L'enquête sur la tuerie d'Aiiricl. 
18-19. ÉDUCATION. 

— L'effectif des classes de seconde 
ne devrait pas dépasser trente- 

19. RELIGION.' 

79. SPORTS. 

— Les championnats du monde de 


23. SOCIAL : 

24. CONJONCTURE : « Je n'exclas 
pus une housse des impôts indi- 
rects s, déclare M. Delors. 

RADIO- 
TELEVISION (11 et 127 
INFORMATIONS 
- SERVICES . (201 : 
Education ; Loto -. Météo- 
rologie ; • Journal officiel ». 

Annonces classées ( 21 ) : 
Carnet (12) : Mots croisés 
(17) ? Programmes specta- 
cles (10 et 11) ; Bourse (25). 


• Soixante-cinq mineurs ont 
été tués en Tchécoslovaquie lois 
d'un coup de grisou jeudi 3 sep- 
tembre dans la mine de charbon 
Pluto à ZaJazi <à 70 kilomètres 


gances syro-saoudienne. la comité 
arabe de vigilance, dont an doutait 
i! y a quelques Jours encore qu'il 
réussisse à siéger, a peut-être tait 
franchir au Liban un pas vers la 
détente. En effet, il a organisé 
sous son égide, leudi 3 septembre, 
une rencontra entre le colonel Mo- 
hamed Ghanem, chat des services 
de renseignements des troupes sy- 
riennes au Liban, et M. Béchlr 
Gemayel, cher des Forces liba- 
naises (chrétiennes). 

Il avait déjà ôté question, en Juin 
dernier, d’une entrevue secréte 
entre les deux hommes, mais elle 
n'a jamais ôté confirmée bL en tout 
état de cause, celle de jeudi ayant été 
publiquement annoncée 3 une tout 
autre importance. De plU3. dans 
l'intervalle. les Forces libanaises 
ont remis au président Sarkis un 
mémorandum où elles affirment ne 
pas (ou ne plus) entretenir de rela- 
toina avec Israël, document auquel 
ont souscrit, à la demande de la 
Syrie, le Front libanais, instance 
politique suprême du camp chrétien, 
et le parti phalangiste 

core, M. Bechir Gemayel continuait 
à être traité d’agent d'Israël par 
Damas, tandis que lui-même quali- 
fiait tes troupes syriennes eu Liban 
d'armée d’occupation, on savait 
qu'un rapprochement se dessinait 
entre tes deux ennemis. 

Après sa rencontre avec l’officier 
supérieur syrien. M. Bechir Gemayel 
a parlé de « prémisses. tT - éléments 
posif/la », de mesures « localement 
ponctuelles et claires qui seront 
appliquées en toute bonne loi an 
vue (T Introduire un débat sérieux et 


sation de long de la ligne de front 


Boyer-Barret, 75014 Paris) orga- 


LES BANQUES NATIONALISÉES 
VONT PORTER 
DE 0,60 % A 0,80 % 

LA RÉDUCTION 
DF LEUR TA UT DE BASE 

à l’ialtutlre d a Crédit lyonnais 


dure depuis avril dernier et i 


ti no-progressiste). 

Ces résultats, pour partiels et s 
perficiels qu’ils soient — la cri 
demeurant sans solution quant 


proclamations politiques ». 


weit, de la Syrie et de la Ugue arabe 
autour du président libanais, qui tier 
présentement sa quatrième réunio 


LE GÔIÉRAL 
CEL50 TORREUO VILLA 
EST NOMMÉ PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 




M. HAUTE 

AUTORISE L'OUVERTURE 
DE NEUF PHARMACIES 
MUTUALISTES 

M. Jack R ail te. ministre de la 
sairtê. trient de décider d'autoriser 
l'ouverture de neuf pharmacies 


sur-Mer et Parts i Mutuelle de la 
presse et du livre). Entre 1976 et 
1980, le ministère de la santé 
avait refusé oes ouvertures, déci- 
sions qui avaient été ensuite 
annulées par 1e Conseil d'Etat. 
On précise, d'autre part, à la 
Fédération nationale de la mutua- 
lité française (FJJJS J.) que d’au- 
tres dossiers d'ouverture sont en 



M. RÉGIS WILLOT QUITTE 
LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 
DE CONFORAMA 

I Le jeudi 3 septembre, lors du 
conseil de surveillance de la so- 
ciété S ED EF Conforama Expan- 
slon (filiale de la Société fon- 


ont démissionné de oe conselL 
En accord avec les actionnaires 


directoire les membres de l’équipe 


et Tate. M. Moll l’un des fonda- 
teurs a été nommé président du 


mois de cette année s’est élevé 


daté 4 septembre 1B8I a été tiré 4 piu* ^ 1,419 milliard de francs 


a.208 pour la même période de 
1980), soit une progression de 
17.10 Ve, supérieure ans prévi- 

[Gn Jugement rendu pu le tri- 
bunal de commerce de Paris, le 
2 a juin dernier, avait annulé 
l’assemblée générale extraordinaire 


société en commandite à compter du 
1er octobre 1980, Cootorama est à 
nouveau une société anonyme 


ILS foire ; 
européenne del 

Strasbourg! 
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PROTESTATIONS 00 B.VJ>. 

ET DE FÉMINISTE 
CONTRE UNE CAMPAGNE 
PUBLICITAIRE 

Le Bureau de vérification de la 
publicité (S.V.P-) chargé de contrô- 
ler Ja teneur des annonces publici- 
taires désapprouve la campagne 
actuelle engagée par la société 
Avenir et Publicité qui a apposé sur 
Les mure des principales villes de 
Francs, trois affiches ; ceHas-cf ont 
montré successivement une jeune 
femme de plus en- plus déshabillée. 
Ce vendredi elle l'est totalement 
mais de dos. Le thème de la campa- 
gne étaft f « afficheur qui Ctem ses 
promesses ». 

Cette campagne va é rencontra 
d'une recommandation du B.V.P. — 
précise ce damier. — spécifiant que 
la femme « ne doit pas servir d'objet 
publicitaire surtout si Vintage qui est 
donnée d'elle est sans rapport avec 
r utilisation qui est le bot de la pu- 
blicité ». 

Le Bureau regrette que la société 
Avenir et Publicité, adhérente du 



leur corps est utilisé. Contre Iss 
hommes parce qu'ils sont cons/dérés 
comme une machine à bander, et 
que leur désir est utilisé. Femme- 
objet, homme-machine, pour le plus 
grand Intérêt de quetqueàsjns. 

m Que les femmes et les hommes 
de la rue réagissent, c’est leur 
affaire. En tant que féministes, nous 
rappelons qu’une loi an^lsexfsts nous 
aurait donné les mermts d’agir. » 



voitures. Au Domaine ÆAnnrinvflÊers. , 


BREGUET. DES PRETS CONVENTIONNES 
A 15,80%* MAXIMUM. 


Les 11 domaines B reguet si- 
tués tout près de Paris béné- 
ficient des nouveaux prêts *»*•«■*_ ©■ 
conventionnés qui vous per- @ 

mettront de financer Tâchât ^ Y 

de votre maison à un taux r 

intéressant Grâce à ses re- \L. 

dations privilégiées avec cer- y »— / mnr 
tains établissements ban- © / 3 
caires, Breguet propose à ses acM R ®| ï 
acquéreurs des crédits dont f 

les taux sont inférieurs à 
16%Taux moyen hors assu- fê/Y grV 
rances au 8L7.81 sous réser- v “ l 

ve de l'acceptation du dossier 
parles banques. 

DES FACILITES K CREDIT 

Le remboursement des prêta conventionnés est 
adapté à chaque cas personnel et s'effectue soit 
de manière constante soit de manière progres- 
sive. Dans ce dernier cas, les mensualités n’aug - - 
mententquede 3.5% Fan. Ainsi, auDomainedes 
Longs-Prés à Bouffëraont, un acquéreur qui sol- 
licitera un prêt de 20 ans h remboursement pro- 
gressif paiera la première année 107,65 F par 
mois (assurance comprise)par 10.000 F emprun- 
tés. Au Domaine de l’Yvette à Epinay-surOrge, 
pour un prêt de 20 ans à remboursement cons- 
tant, il paiera mensuellement 133.45 F (assu- 
rance comprise) par 10.000 F empruntés. Le 
plafond d'endettement est de 25% à 30% du 
revenu familial selon les banques 

DES CREDITS ALLEGES 

Au Domaine des Coudriers à Courtty et des 
Longs-Prés à Bouffémont, Breguet vous per- 
met de diminuer pendant les deux premières an- 
nées les mensualités de votre crédit Ainsi la 
première année, vous ne paierez mensuelle- 
ment que!0n.61Fau lieu de lTfàlF par 10.000F 
empruntés (Domaine des Coudriers, eu barème 


\ J Les maisons Breguet rônstâ- 

i^T SSr tuent un excellent placement 

l à la fois immobilier et foncier. 

Dans chacun des Domaines 
Breguet, le rapport qualité/ 
m aaNvi RMMB prix des maisons (à partir de 
” v. 1 630.000 F, jardin compris) et 

VsJq. leur localisation exception- 
DeHe sontTasBurance d’un.in- 
vestissement de premier or- 
. # _ _ dre. Vous désires acquérir une 

maison individuelle ? Commencez par visiter un 


dèles sont ouverts tous les joins de 10 h à 19 h, 
sauf mardis et mercredis non fêriéa 


•LacanecMJessus vous présente ces IL Domai- 
nes: ©le Domaine de la Forêt (TéL 96032.73) «- 
tué à StrLgj-ta.-Forêt, près de la forêt de Mont- 
morency; Q) le Domaine des Longs-Prés (KL 
99L3559) à Bouffémont, en lisière de cette mê- 
me forêt, © le Domaine du Darisis (TéL 
978.45.ÛQ) dans un quartier résidentiel et aéré de 
Montaguy -lès -Comédies, © ïe Domaine de 
Montzoeuan (TéL 47L5&55) S. StWitz, dans les 


Hnaine des Coudriers (Ta 020.73.72)i 
roche du parc forestier de Bondy,© le 
du Mont-Omiats (TéL 020.14.00) à 
) lfeière de bois, ® et© les Domaines 
nufciDf.et de la Ferrière (TéL 
1 i 


de l'Yvette (TéL 448.1&28) à Epînay-sur-Orge/ 
commune aux vastes espacesvertï® leDomai- 
« de Monlroism CHS. flimM) â Gometa-ta- 

Ville. anmrimîfA iTali nnltx» J. n æ» 





























